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. i SOMNAMBULISME 
08 un grand nombre de maladies compliquées, le médecin, qui ne voit 

s dans les profondeurs de l'organisme, est souvent très embarrassé pour 

r son diagnostic et presrrire le remède nécessaire à la gucrison. 
t 
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opposer. Le rapport du semnaubule au malade s'établit par le contact ou 
par uo objet appartenant à celui-ci (rle préférence une mèrhe de cheveux, 
SS rétement porté sur la peau, n'ayant pas été touché par d'autres. í 
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Vilia des Fauveites, boulevard Ladonne,a PessaciGironde) 


pme 


PRIMES A NOS LECTEURS 


Les Dessous féminins, Journal də Modes illustré, 
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commencement d'exécution en 4880, de fonder, sous le nom de Bibliothèque 
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ui s’y rattachent. | l | 

La Bibliotheque du Magnétisme, qui devient de plus on plas cansidé- 
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collection complète de presque tons les je manx du monde qui ont paru sur 
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AUX LECTEURS ET ABONNÉS 


Le JOURNAL DU MAGNETISME ET DE LA PSYCHOLOGIE 
s'étant assuré du concours d'hommes de science et de collaborateurs 
distingués, publiera des articles Imédits sur le magnétisme, occultisme, le 
spiritisme et en général sur toutes les questions philosophiques et sociales 
qui s'agitent en ce moment. i 

Avecune Tribune pour tous, il se mettra directement en rapport avec 
ses Abonnés qui pourront poser, résoudre ou faire résoudre les questions 
d'intérêt général. 

 Fortement documenté, il tiendra le: lecteurs au courant du mouvement 
scientifique et spiritualiste qui va s'accentuant dans le monde entier. 

Sans aucun esprit de part, il exposera les doctrines et les faits, se ré- 
servant seulement de donner l'opinion qui lui paraîtra la plus conforme à 
la vérité. Il n'est plus permis à aucune personne ayant quelque culture 
intellectuelle de demeurer étrangère au mouvement philosophiqueet scien- 
tifique, et notamment aux questions du spiritualisme moderne qui va 
bientôt atteindre son apogée. 

Des articles suffisamment vulgarisateurs mettront tout le monde en état 
de comprendre et de juger. 

La psycho-physiologie et la science de l'âme en général qui préoccupent 
„Ajuste titre la société actuelle ont pour base le magnétisme, ainsi que l'ont 
reconnu tous les chercheurs et savants; il est donc indispensable de con- 
naître tout particulièrement cette branche des sciences psychiques, faute 
de quoi on est exposé à ne rien comprendre des phénomènes du nouveau 
spiritualisme. C'est à l’absence ou à l'insuffisance d'instruction en cette 
matière que doivent être attribuées les fausses interprétations ou même 
les négations de nombre de personnes d’ailleurs très érudites à tous autres 
égards. 

Notre tâche consistera donc à répändre la connaissance du Magnétisme 
et à donner à cette étude tout l'attrait désirable, ce qui nous semble facile. 
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La Littérature Spiritualiste 


A M. Ed. Haraucourt. 


Tout a été dit, clamert aujourd’hui les médio- 


cres, afin d'escuser leur stérilité. Tout avait été 


dit, écrivait-on aussi avant J.-J, Rousseau ; mais 
* le grand philosophe, le père des temps nou- 


veaux (1), trouva encore à/faire quelque chose en ` 


orientant sa pensée vers lavenir, tout en donnant 
la vie aux grandes vérités éternelles proclamées 


par Moïse, Socrate, Jésus, Montaigne, Descartes, 


Pascal, etc. 
Corneille n'inventa pas le Cid, nous disait der- 
nièrement M. de Lenthilac à l'Odéon, mais il fit 


est le premier qui nous a fait connaître la litté- 
rature anglaise ; familier avec la langue du pays, 
il apprècia la justesse, le génie de ses écrivains” 
Il avait ouvert la mine ; il inspira de la fouiller, 
et les traductions se multiplièrent : Skakespeare, 
Milton, Pope ; la poésie de Pope passa facilement 
dans notre langue. parce qu’elle avait un autre 
mérite que celui de la versitication. 

Les lettres grecques et latines étaient connues 


.avant les littératures italienne et espagnole. Ce 


. sont les progrès d’une littérature nationale dans 


un chef-d'œuvre avec la légende espagnole. Pre- 


nons un exemple toujours vivant : tout a été éga- 
lement dit sur l'amour; cependant le cœur, dans 
des situations nouvelles, ressentira une multitude 
d’idées qui n’ont pas été dites encore. Donc, l'im- 
mensité des choses de l’esprit est comme celle des 
choses physiques. 


La similitude des langues réunit et mélange les 
peuples comme leur diversité les sépare et les 
isole; c'est aussi légalité des connaissances et 
la conformité des goûts qui les rapprochent. La 
littérature de l'Europe n'est plus ce qu’elle était 
aux belles époques du Tasse, de Milton et de Ra- 
cine.Mais il ne faut pas méconnaitre l'avantage qui 
lui reste ; cet avantage est l’esprit d'observation, 
d'analyse et de critique sur les évènements, les 
hommes et les écrits. 

Les siècles antérieurs ont produit une foule de 


exposés aux yeux de ceux qui vivent dans notre 
siècle ; cette tâche est achevée ; la nôtre est de 
comparer et de juger ; dans le dix-septième siècle 
et dans la première moitié du dix-huitième, les 
auteurs étaient communs et les juges assez rares. 
C’est maintenant tout le contraire : la scene litté- 


raire est presque dépourvue de bons acteurs et ' 
encombrée de spectateurs incapables de s'illustrer : 


par de nouvelles productions ; on cherche à se 
distinguer par de nouvelles critiques; c'est cet 


abus qui a un peu discrédité la littérature. Cepen- : 


dant, il ne faut pas proscrire tous les Aristar- 
ques. 
Ce n'est que vers la fin du dix-huitième siècle 


que les peuples de l'Europe sont entrés en com- 
merce de leur langue et de leur connaissance res- 


pective. L'’Angleterre, un pays riche en produc- 
tions spirituelles, a paru tard sur la scène. Voltaire 


(1) Paroles de Jules Lemaitre: Impressions de théatre. 


chaque pays qui y ont aboli peu à peu le latin. 

L'Allemagne est la contrée où la littérature a 
été le plus cultivée ; aussi, c’est celle où la langue 
latine a régné le plus longtemps. La France, étant 
aprés l'Italie, la première contrée qui eût une lit- 
térature originale reconnue excellente par les au- 
tres natious de l'Europe, a été aussi celle où le 
plus tôt la ilangne latine fut remplacte par la lan- 
gue du pays. 


Après la littérature classique, celle qui semblait 
vouloir se nourrir d’un certain vague plus idéal 
que réel, fut appelée la littérature romantique. 
De l'avis de tous nos grands critiques, J.-J, Rous- 
seau en fut .le créateur. Ce génie nouveau qui 
peignait dans la nature et dans les hommes des 
côtés inaperçus fut accueilli avec enthousiasme. 
Il ne demandait pour juger que le sentiment qui 
se fait entendre chez tous les hommes, tandis que 


à la littérature ancienne‘exisruit, pour être appré- 
beaux monuments, dans tous les genres, qui sont : Bami, P p 


cite, un goùt sûr et exercé, ne raison cultivée. 
une connaissance approfoudie des règles auxquel- 
les elle était soumise. Cependant, des penseurs 
profonds démontrèrent que si la littérature ro- 
mantique n'était pas d'accord avec les règles im- 
posées, on ne devait pas considérer comme infail- 
libles les jugements littéraires. Ils n’eurent pas de 
peine à prouver que les lois du goùt, étant varia- 
bles de siècle en siècle, ne devaient pas l'emporter 
sur les sentiments inspirés par la nature, qui 
doivent seuls juger ce que le cœur a produit. 

Nos académies, nos collèges retentissent tou- 
ours des condamnations portées sans appel par 
Voltaire lui-même sur cette innovation littéraire; 


mais Voltaire était la fin d’un siècle et Rousseau 


était le commencement d'un autre, et le peuple, 
qui forme la masse et qui enfin force les gens de 
lettres à écrire pour lui, n’accueillit presque plus 
que ce qui porte le sceau d’un romantique. En 


vain, les nations etrangères vantaient-elles leurs 
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auteurs nalionaux ; J.J. Rousseau est placé par 
elles le premier de tous les écrivains romantiques 
dont se gloritient la France, l'Allemagne et PAn- 
gleterre, 

L'état dàme de Rousseau est donc resté, moins 
son génie: de la, ces livres d'enthousiasme attiédi 
ou frelaté. La plupart des hommes ne jugent les 
productions du génie que par les défauts qu’ils 
croient y observer ; alors, C’est ce qu'ils agitent 
ou qu'ils imitent, parce que c’est ce qu’il y a de 
plus saillant pour eux. Aussi, à l'exception des 
disciples directs de J.-J, Roussean, Bernardin de 
Saint-Pierre, Lamartine, ete., n'est-il pas de genre 
qui ait donné lieu à plus d’absurdité que le genre 
romantique chez la plupart de nos écrivains con- 
temporains : incohérence dans les idées, em- 
phase dans le style, c’est une poësie gigantesque 
et non pas grande qui s'élance dans les régions 
de métaphysique sentimentale inconnue, et qui, 
tout à coup, pour se moutrer plus naturelle, re- 
descend sur la terre, où elle se perd dans la pein- 
ture de détails bas et vulgaires. A des expressions 
outrées succlent chez elles des phrases triviales, 
et l’on ne sait souvent ce‘qu'on doit le plus admi- 
rer de le prétention de l'auteur et de son igno- 
rance, des phrases ronflantes qu'il accumule ou 
des expressions prosaiques qu’il admet à dessein. 
O gloire A'Irostrate ! 

Voilà ce que quelques-uns s'obstinent encore à 
appeler le genre ronantique: mais ce n’en est que 
Pabus. Quoiuiien disent nos modernes rhéteurs, 
ily a autre chose dans le cœnr de Fhomme que 
ce que Pédneñtion des sens ini a appris sans nulle 
poësie. Des <aplhistes qui désenchantent tont, ont 
voulu démonter de nos jours que les sentiments 
du cœur étuient de: chimeres : ils ont rejeté tout 
ce qui n'est pas matériel, et c'est ce qu'ils ont re- 
jeté qui esi la pierro angulaire de l'édifice et que 
‘a vraie philosophie a élevé danus tous les temps. 
Car tout, dans le spectacle de l'Univers, nous en- 
tretient des idées, sublimes d'ordre, d'harmonie, 
de vérité, de grandeur, tout jusqu’à la mort nous 
v flatte de je ne sais quelle existence immortelle ; 
aussi, Ja Htterature de l'avenir pourrait très bien 
‘tre ramenée encore une fois par un pur genie 
tout À fait hors de pair à la sonrce pure du ro- 
mantisme, la nature ne pouvant être défigurée et 
surpassée. 

Parmi les hommes, au contraire, il n'y a rien 
ca général qui rappelle autre chose que l'instant 
présent ; toute l'activité de la vie se porte sur des 
bagatelles qui demain seront oublites. Cependant, 
l'humanité est arrivée à ne vivre que des évène- 
ments du jour. petits ou grands. Cette nourriture 
intellectuelle insuffisante a amené à la longue l’a- 
némie morale, commeest venue aussi générale la- 
némie physique. On peut donc aujourd’hui com- 
parer l'humanité à la vigne minée par le phy- 
oxera. Ce microbe s’est introduit un peu partout 


dans tous les rangs sociaux, dans toutes les clas- 
ses. Personne, hélas, ne saurait plus le nier au- 
jourd’hui. Pour la vigne, il a fallu arracher, dé- 
sinfecter, renouveler. Que fera-t-on pour l’huma- 
nité ? Rien, et l’histoire se déroulera toujours im- 
passible. Aussi, je ne vois dans la vie que la mort 
de vraiment utile, puisqu'elle retire l’homme de 
l'erreur et le fait rentrer dans l’ordre de la nature 
et de la vérité. Je plains les hommes qui préten- 
dent vivre en dehors de ces lois fondamentales 
de justice sans lesquelles l'univers même ne sau- 
"ait exister. 

Ces grandes pensées qui donnent du prix à 

l'existence sont laissées à quelques sages. C’est 
dans la solitude que la nature rend ses oracles. 
tappelons-nous Jésus dans le désert, le philoso- 
phe grec sur le promontoire du Sunium, J.-J. 
Rousseau à l’Ermitage, Milton dans sa chaumière 
d’un faubourg retiré de Londres, Goethe s’esqui- 
vant ae la cour de Weimar pour aller vivre in- 
conau dans un jardin. La nature exige donc le 
calme et la solitude, et un cœur exempt d’inquié- 
tude. Il faut éprouver un abandon de l'àme pour 
entendre les voix mystérieuses de la nature ; les 
arts, la musique, la peinture, l'industrie, etc., 
sont des ornements et des accessoires de la vie et 
n'en constituent pas le fond ; cependant, le monde 
en fait des choses principales.. 

Dans le monde il est nécessaire de ramener 
tout à soi et de se tenir en garde pour étudier la 
société dont trop de confance nous rendrait bien- 
tot la dnpe. Puisqu'il y a si peu de rapport avec 
les impressions naturelles et celles que nous rece- 
vons du commerce de la multitude, comment 
Phomme social, imbu de toutes les formes de l’er- 
reur et d’une éducation superficielle, imparfaite et 
trompeuse, interpréterait-il cette natnre avec la- 
quelle il n’a plus ancun point de contact ? J'ai la 
conviction absolue que de de nos jours Jean-Jac- 
ques, Phomme de la nature, ne serait générale- 
ment pas mieux compris qu’au siècle dernier. Il 
est vrai qu'il représentait l'homme des siècles fu- 
turs; or, nous n’en sommes pas encore là. 

Les conventions, les règles de l'art ne sont pro- 
fitables qn’à la médiocrité. Mais celui que la na- 
ture aura doué de cette faculté si subtile, si rare 
et si précieuse qu'on appelle le génie, trouvera 
toujours, même dans une destinée peu favorable, 
la conscience de cette supériorité. Celui-là ne bous 
gera jamais de son idéal, il bravera les préjugés, 
les conventions, et n'entendra pas le ridicule qui 
est l'arme des sots. Celui- sera le plus grand, le 
plus fort entre tous; mais il marchera seul sur sa 
route souvent douloureuse. | 
« Car les amis sont là pour la gloire du rêve, 

« Mais lorsqu'il faut payer le rêve, ils sont partis, 
« Et voici l'abandon fatal... (1). 


(l) La Passion par Ed. Haraucourt. 
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Les grandes vérités de la nature sont senties 
surtout par les âmes simples ; il faut passer par 
la rouille des préjugés sociaux pour connaitre 
l’homme. Michelet, Schérer, H. Joly, etc., ont con- 
sacré des pages éloquentes à l'étude de l’homme 
de génie qu’ils ont trouvé toujours simple ; ils 
Pont montré comme un spécimen complet et par- 
fait de l’espèce humaine, afin qu’il puisse servir de 
modèle dans le grand art de pengeret d'écrire. En 
effet, quelle simplicité, quelle sincérité, quelle pro- 
fondeur à la fois dans le livre appelé « Lettres de 
Gabriel Mirabeau à Sophie », roman vraiment 
vécu. Quant au style, c'est un chef-d’œuvre,et La 
Harpe, dans ses cours de littérature, disait que 
c'était le seul ouvrage qui puisse être rapproché 
de la « Nouvelle Héloïse ». | 

J’ai lu aussi avec le plus vrai bonheur « Stella », 
de Flammarion. C’est le prélude de la littérature 
de l'avenir puisant, dans des horizons nouveaux, 
des inspirations nouvelles et sa poésie dans 
l’homme psychique et dans l'au-delà qui sont l'é- 
tude d’aujourd’hui et la science de demain. 

Que les jeunes oublient pas le mot de J. Jou- 
bert: « La vrai disposition à écrire est une faci- 
lité en même temps qu'une difficulté conquise ». 
Selon Jean-Jacques, « c’est un grand avantage 
pour bien écrire que de dire ce qu’on pense; la 
bonne foi sert de rhétorique, et rien n’est plus 
semblable à l’éloquence que le ton d’un homme 
persuadé ». En attendant l'avènement des grands 
hommes, tournons aussi nos regards du côté des 
grades femmes, alors on croira à lavenir du fé- 
minisme. Mais je me demande sile féminisme est 
vraiment nécessaire et si la femme ne devrait pas 
sə contenter de mettre au monde des grands hom- 
mes ; par cela seul, son rôle est déjà assez beau et 
assez grand. 


« Cependant, dit Stendhal, quel excellent conseil- 
ler l’homme ne trouverait-il pas dans une femme, 
si elle savait penser, un conseiller dont les inté- 
térêts sont absolument identiques avec les siens !» 

Gœthe et Schiller nous ont déjà donné l’exemple 
d'une des amitiés les plus nobles, les plus pures, 
les plus fécondes qu’aient jamais eues deux grands 
Caractères. 

Ils s’encourageaient mutuellement au travail, se 
prêtaient des idées, des plans heureux : tous deux 
surpris de leurs succès et retrouvant, grâce à leur 
union cordiale, un élan, une verve qui les éton- 
naient eux-mêmes. 

Le grand philosophe Kant n'avait pour s’inspi- 
rer dans son cabinet de travail, que le portrait de 
J.-J. Rousseau, amitié muette cette fois. 


Stendhal ajoute : « Le nombre de génies que 
produit une nation est proportionnel au nombre 
dhommes qui reçoivent une culture suffisante ». 

D’après le système actuel d'éducation des jeunes 
filles, tous les génies quinaissent femmes sont 
perdus pour le bien public. Dès que le hasard leur 


` 


denne le moyen de se montrer, voyez-les attein- 
dre au talent élevé. 

Publier un bon livre ne peut être saas inconvé- 
nient que pour une jeune fille. Le vulgaire pour- 
rait l'écraser tout à son aise, mais à cause de son 
sexe, il la portera jusqu'aux nues, s’engouera de 
son talent. , 

La plupart des hommes ont un moment dans 
leur vie où ils peuvent faire de grandes choses, 
c'est celui où ils aiment et nù rien ne leur semble 
impossible. La frivolité et l'ignorance des femmes 
font perdre au genre humain cette chance magni- 
fique. L'amour fait tout au plus aujourd’hui 
monter à cheval et bien choisir son tailleur. 

D’après Joubert, le génie est un pouvoir, mais 
il est plus encore, un flambeau pour découvrir le 
grand art d’être heureux. Il y a deux sortes de 
génies, l’un qui pénètre d’un coup-d'æil les choses 
de la vie humaine, l’autre qui tient aux choses 
de l'àme. On peut avoir le premier et le second, 
mais on ne peut avoir lẹ second sans le premier. 

Dans Scherer, le génie hâte le progrès et la 
philosophie par des déeouvertes les moins atten- 
dues. Il s'élève d’un bond d'’aigle vers une vérité 
lumineuse, source de mille vérités auxquelles il 
parviendra par la suite. Il dépasse les sens obser- 
vateurs, il s'élance vers le but, il tire un principe 
fécond des ténèbres. Il a sa source dans l'équili- 
bre parfait de toutes les facultés de l’âme, ainsi 
que dans une sensibilité particulière qui le rend 
susceptible d’une foule d'impressions nouvelles, 
créateur, laissant la critique loin derrière lui. 

Enfin, M. Henri Joly, professeur à la Faculté 
des lettres de Paris, dit dans sa psychologie du 
génie : Une grande œuvre,un grand dessein suppose 
un nombre considérable d'idées dont l’homme de 
génie percoit les rapports et qu'il tient toutes 
unies sous son regard. La force cérébrale néces- 
saire à cette attention n'est donnée par la nature 
qu’à un bien petit nombre d’intelligences. Chaque 
grand homme a cependant sa physionomie per- 
sonnelle. L'examen montre bien vite ce qui a 
manqué à chacun d'eux, | 


Prenons, par exemple, cette générosité, cette 
tlamme d'amour et de bonté, cet ardent enthou- 
siasme que nous avons jugé nécessaire au génie, 

Le génie ne cessera donc jamais d’être néces- 
saire à l'humanité. L'homme de génie est à un 
moment donné pour l’humanité ce que le cerveau 
est à l'organisme humain : coordonnant tout, dis- 
ciplinant toutes les forces secondaires, donc diri- 
geant tout vers un même but. 

Il est bon d’avoir ces vérités sous les yeux dans 
un temps où les progrès tendent à rendre le grànd 
homme inutile. 


La tyrannie de la médiocrité est plus à craindre 
que la suprématie du génie. Souhaitons donc un 
état soctal où les génies soient respectés,- mais 
appliquons-nous aussi à distfnguer les faux gé- 
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nies des véritables et non falsifiés. D'après Re- 
zan, ‘3 vrai génie sait ce que nous ignorons : 
«€ Cré-r. affirmer, agir ». 
Montmorency, le 15 juin 1899. 
| Paul BONNARDOT, 


Fondateur du groupe rousseauiste à la BEC- 
TION DES SPIRITUALISTES INDÉPENDANTS du 
Congrès de 1900, mais pas homme de lettres, 
se contentant seulement de cultiver la pensée 
et le verger de J.J. Rousseau à l'Ermitage avec 
l'assurance d'en recueillir les fruits. 


UN ÉCRIVAIN SPIRITUALISTE (très bonnes réfé« 
rences) demande à collaborer à revue du journal. 
Peut traiter sujets divers (sciences occultes, ma- 
gnétisme. hypnotisme, psychologie, critique philo- 
sophique et scientifique). 

S’adresser au bureau du journal 


— k | 
SOCIÉTÉ MAGNÉTIQUE DE FRANOR | 


SÉANCE D'INTÉRET SOCIAL DU 19 Juris 1899 


La séance est ouverte, à 9 heures, sous la pré- 
sidence de M. Demé. 

Le secrétaire-général lit le procès-verbal de la 
dernière séance qui est adopté. 


Communications diverses 


Le secrétaire général communique à la société 
155 certificats de guérison, presque tous légalisés, 
remis à M. Dameros, magnétiseur à Clermont- 
Ferrand. Ces certificats seront analysés ou repro- 
duits dans le prochain numéro du journal. 


M. MaireT, 7, rue de Conflans à Charenton, 
affirme qu'étant affecté d'une forte contusion 
d'un genou, à la la suite d'une chute, il fut guéri 
en 12 séances par M. Couillerot. 

Expériences 

M. Dcnvizcr fait une série d'expériénces sur 
la polarisation psychique, le sujet étant en état 
de catalepsie. 

Vacances de la Sociéts 

Les séances de la société sont suspendues pen- 
dant les mois de juillet, aout et septembre. La 
prochaine réunion aura lieu le samedi 14 octobre. 

La séance cst levée à 11 beures 1/4. 

Le secretaire-général, 
H. DURVILLE. 


IKRE — 


Tle pratique de Magnétismo et de Massage 
Enseignement supérieur libre 
ÉCOLE DE PARIS 


| Les cours de l’£cole se terminant fin courant, 
les examens pour l’obtention du Diplôme auront 
lieu à 8 heures 112 du soir. 


MAGNÉTISME 


Pour les élèves de la première année, le samedi 
1er juillet; pour les élèves de seconde année, le 
lundi 3 juillet. 

A partir du 25 juin, les postulants au Diplôme 
pourront prendre leur énscription à l'examen. 
Rappelons que le montant de l'inscription est de 
25 francs. 


Pendant la saison d’été, M. Durviile se retirera à la 
campagne, dans les environs de Paris, pour écrire le 
second volume de ses Procédés et Théories du magné- 
tisme, qui deviennent de plus en plus indispensables 
Néanmoins, en juillet, M. Durville recevra à Paris, 
23, rue Saint-Merri, les lundis, mercredis et vendredis, 
de 1 heure à4heures : pendant le mois d'août. septembre. 


‘ et jusque vers le 10 octobre, le mardi et le vendredi 
seulement, aux mêmes heures. 


MAAR 0 APP ee 
CONGRÈS SPIRITE & SPIRITUALISTE 
International de 1900 


SECTION HERMÉTIQUE 


La section hermétique compte faire tous ses 
efforts pour s'affirmer avec un réel caractère 
d'union internationale synthétisée et hiérar- 
chisée. 


A cet effet, elle présentera au Congrès l'occul. 


tisme sous les trois aspects suivants: 

i: Adaptations philosophiques de l’occultisme.— 
Exposé des idées, avec une question spéciale 
traitée par chacun des pays où se trouvent des 
délégués généraux. Ainsi sera évitée la monoto- 
nie des communications sur le même sujet, et le 
caractère unitaire et international de l'occultisme 
sera nettement affirmé. 

2 Adaptations scientifiques de l'occultisme. — 
Exposé des appareils du contrôle et des enregis 
treurs de la force psychique utilisés ou étudiés 
dans les sections d'expériences. 

3° Adaptations artistiques de l'occullisme. — 
La peinture, la musique, et aussi le théâtre seront 
appelés à manifester cette adaptation, sous la 
haute direction de ce merveilleux artiste qu'est 
Joséphin Péladan. 

On comprendra qu'une telle organisation ne 
s'improvise pas du jour au lendemain; aussi 
demandons-nous à nos lecteurs de se préparer dès 
maintenant à nous aider soit intellectuellement, 
soit matériellement. : 

Le comité d'organisation de la section hermé- 
tique sera constitué par des délégués des socié- 
tés suivantes: 

Groupe indépendant d'études ésotériques, 

Société alchimique de France, 

Ordre martiniste, 

Ordre de la Rose-Croix, 

Ecole supérieure libre des sciences hermé- 
tiques, | 

Société des conférences spiritualisfes, 

Union idéaliste universeLe, 
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CINIA 


Et les délégués des autres Fraternités qui vou- 
dront bien se joindre à celles-là. 

Dès maintenant, la souscription pour l'organi- 
sation de la section hermétique est ouverte. 
L’Znitiation centralisera provisoirement les fonds 
qui seront remis ultérieurement à un trésorier et 
déposés en banque. 

Toutes les souscriptions, à partir d’un franc, 
seront régulièrement portées à la connaissance 
du public. 

S'adresser au Dr Papus, 10, avenue des Peupliers, 
Paris. 

(INITIATION). 
Section des spiritualistes indépendants. 

Adhésions et souscriptions : M. Max Théon: 

20 francs. M. Digues: 6 fr. 


re 


MÉDIUMNITÉ ET MAGIE 


Nos lecteurs voudront bien se reporter à notre 
article « Médiumnité » paru dans le n° du 20 avril, 
afin de saisir le lien entre cette première étude et 
celle qui va suivre. Nous la tirons de notre ou- 
vrage « les Hallucinations »,et si nous la met- 
tons de nouveau sous les yeux des personnes qui 
ont lu notre travail, qu’elles ne nous en veuillent 
pas; mais nous nous v croyons obligé, parce 
que nous avons reçu des communications à ce su- 
jet, relativement au passage conscient dont nous 
avons parlé. Quelque revues françaises et étran- 
gères ont reproduit « Médliumnité » et elles se 
demandent s’il est possible de vivre consciem- 
ment sur les plans supérieurs, et de conser- 
ver le souvenir des choses vues. Nous répon- 
dons hardiment qu'il en est ainsi; oui, il existe 
des personnes qui, à la suite d'un entraînement 
suivi, ont pu atteindre les plans supérieurs ou les 
plus proches qu’elles ont explorés à loisir. 

Il y a des individus qui possèdent la faculté de 
s'élever par eux-mêmes consciemment dans les 
plans éthérés ; à l'encontre des médiums dont la 
polarité négative est la dominante, ces personnes, 
que nous dénommerons mages ou médiums actifs, 
peuvent, en vertu de leur polarité positive, domi- 
nante, influencer consciemment les médiums pas- 
sifs, entrer en communication directe à leur 
volonté avec les êtres occultes, dominer les cou. 
rants de force astrale, éviter les suggestions ou 
les influences diverses, s'emparer des forces élé_ 
mentaires et les faire servir à leurs desseins. 

Mais il y a des magiciens de ténèbres, comme 
il y a des médiums de ténèbres. Les premiers 
sont les dectructeurs actifs, les autres. des ins- 
truments de destruction dont peuvent se servir 
les hommes et les êtres occultes. 

Ces considérations nous amènent à formuler 
les propositions suivantes: 


1° Le caractère commun au mageet au mé- 
dium de lumière est marqué par leur amour de 
tous les êtres qu’ils identifient avec eux-mêmes 
et avec l'Etre Universel, par l'abandon de leur 
personnalité externe et leur désir constant de 
faire le bien pour le bien; 

2° Le caractère du magicien et du médium ténć- 
breux est marqué par les qualités contraires ; 
mais, tout ayant sa raison d’être, ils servent 
malgré eux à la réalisation finale par leur pou- 
voir de destruction des éléments dissociahles 
Sur lesquels ils exercent leur action, préparant 
ainsi les sélections successives ; 

3° L'humilité est l'apanage des mages et m‘- 
diums de lumière, l'orgueil celui des autres ; 
l'humilité, comme l'orgueil, est active ou passive: 
le criterium de l'orgueil se révèle dans l'amour 
du pouvoir etle criterium de l'humilité dans le 
mépris du pouvoir; 

40 Les magiciens et les médiums de ténèbres ne 
peuvent égarer les personnes de bonté et de vé- 
ritė, pas plus que l’ombre ne peut éclipser la 
lumiere : 

5 Les mages et les médiums de lumière ne 


peuvent et ne veulent faire violence à aucune . 


conscience, aussi perverse qu’elle soit, pour la 
ramener au bien; ils ont pour mission simple- 
ment d'instruire et d'inspirer; | 

6° La transgression deslois naturelles et supra- 
naturelles qui sont toutes d'harmonie amène la 
Souffrance qui est le signe de la violation des 
lois ; l’observance des luis procure la paix et les 
jouissances pures; 

7° Ilest par suite essentiel de connaître ceslois, 
afin de parvenir au bonheur, but final. qui est la 
participation consciente à l'harmonie universelle ; 

8° Tous les procédés d’investigations expéri- 
mentales et métaphysiques dérivent d'une seule 
et même logique s’appuyant sur le principe de 
l'universelle intelligibilité ; 

% Le raisonnement basé sur l'observation et 
sur l'intuition conduit à l'analogie et l'analogie 
à la conception de l'unité; 

10° Tous les systèmes philosophiques et scien- 
tifiques révèlent l’isomérisme universel; physi- 
ciens, chimistes, mécanicistes, organicistos, 
dynamistes, vitalistes, animistes, sensualistes, 
idéalistes, panthéistes, déistes, expriment le 
phénoménisime; mathématiciens, métaphysicien® 
ésotéristes, expriment le nouménisme ; quantite 
etqualité sont les deux aspects phénoméniqu 
et nouménique de l'univers; 


41° L'esprit humain qui est une réduction de 
l'esprit universel contient potentiellement toute‘ « 
les vérités, comme l’organisme humain lui-mêmt 
est une réduction de l'organisme universel don 
il n’est que le reflet. Par suite, connaître les lois 
de la pensée et de l’organisme humain, c’est 
connaître la loi universelle, ce qui est exprimé 
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par les anciens dans le Connais-toi toi-même; se 
connaître soi-même, c’est connaître la cause 
finale, et par suite arriver à la synthèse; la con- 
naissance exacte de la cause finale rend raison 
des inégalités et des oppositions apparentes qui 
disparaissent dans la réalité transcendantale et 
nouménale ; le désordre, la souffrance, le malheur 
ne proviennent que de l'ignorance de la loi et 
sont des états subjectifs créés par l'individu ou 
une collectivité qui, perdant de vue l'ensemble, 
veut rapporter tout à elle; la science totale dé- 
montre que les hommes sont comme les cellules 
d'un même organisme, que la souffrance des 
unes se répercutent sur les autres, et énonce 
ainsi la loi de la solidarité universelle ; par suite, 
travailler pour les autres,c’est travailler pour soi; 
la vie terrestre n'étant qu’une station dans le 
processus de la vie universelle se continue au- 
delà de la mort physique; demême que la -cellule 
du sang se transforme en cellule nerveuse et la 
cellule nerveuse en cellule pensante, de même 
l’homme poursuit ses transformations dans le 
cycle éternel; ainsi la solidarité humaine se con- 
inue dans la succession des existences; de 
même que la cellule pensante est supérieure en 
` puissance aux autres cellules, de même l'entité 
humaine évoluant dans des plans de vie successifs 
grandit en puissance; cette puissance, s'affirmant 


par des actes intelligents, n’est que la conscience 


de plus en plus nette de l'harmonie à laquelle 
elle coopère fonctionnellement, en conformité de 
la loi universelle qu’elle est parvenue à saisir... 

L'entrée des plans supérieurs ne nous est pas 
interdite ; on peut y pénétrer consciemment, en 
étudiant les forces occultes, en sachant les cap- 
ter et les soumettre, en concentrant toutes ses 


facultés actives par la volonté dans le champ de . 


la conscience. | 

Tous les êtres et tous les plans sont sériés 
physiquement et psychiquement. Pour passer 
d’une série à une série supérieure, en partant de 
notre plan actuel, il faut développer la vue in- 
terne, et on obtient ce développement par la mé- 
ditation active, par le désir, l’aspiration, la vo- 
lontée éclairée. 

Par la méditation, qui est l'examen interne des 
faits nouméniques de la conscience se repliant 
sur elle-même, on parvient à la connaissance 
subjective, parle désir, qui estl'effort constant de 
l'âme qui tend à rapprocher son état subjectif in- 
terne de l’étatobjectif (1) des êtres supra-physiques 
on arrive a la connaissance objective, par Pas- 
piration, qui est l'effort de la conscience ou de 
l'esprit spéculatif tendant à s'identifier avec l'es- 


prit universel, on parvient à saisir les lois uni-. 


verselles ; dans tous les cas, la volonté affranéhie 
du monde extérieur et des vaines apparences, 


(1) Objectif par rapport au moi. 


doit toujours être tendue vers ce but. En un mot, 
il faut faire l'éducation de la volonté. 

Mais l’homme, qui parvient ainsi à la déli- 
vrance n’y parvient pas par ses propres forces et 
de lui-même. Il a bien dù, par l'étude, par la ten- 
sion de ses facultés, préparer sa voie; mais il 
doit être aidé par d’autres, par ceux qui sont 
arrivés, ou par les puissances supérieures, 

Dans la médiumnité, dans les états de sugges- 
tibilité et d’hypnose, on constate l’automatism e- 
du sujet, non du moi, mais du sub-conscient. 
Dans la magie, le mot entraine avec lui le sub- 
conscient qui participe ainsi à la vie supérieure 
de l'être-voulant qui se sert de lui comme de 
forces qu’il a pu soumettre. | 

Tout ce que nous avons écrit ne sera pas com- 
pris, bièn certainement, par tout le monde. Il se 
trouvera des personnes, même avancées dans 
l'étude des faits psychiques, qui douteront ou 
hocheront la tête. Il en doit être ainsi. Chacun a 
sa tâche et tous sont méritants. Nous ne sollici- 
tons que l'indulgence de la part de ceux qui 
nieront, et cela dans leur intérêt ; quant à ceux 
qui savent ou qui sont sur la voie, nous leur 
dirons simplement: beati possidentes! Et cepen- 
dant l’étude du magnétisme, des pliénomènes du 
somnambulisme qu'on peut provoquer sur soi- 
même, la connaissance de cette première mani- 
festation de la force magnétique, imposent au 
chercheur vraiment libre et suffisamment déve- 
loppé l'obligation d’aller au-delà du fait hypnoti- 
que ou médiumnique pour entrer dans l’examen 
du magisme. On peut tour à tour expérimenter 
les deux ordres de phénomènes; mais avant tout, 
il faut savoir se guider. Le voyageur qui entre- 
prendrait seul une excursion sur les glaciers ‘ou 
dans les souterrains serait téméraire; il lui faut 
un guide. Libre à lui, quand il connait le pays, 
de s’aventurer seul. En tous cas prudence et cir- 
conspection, mais aussi persévérance et tenacité, 
telles sont les qualités qu’il faut posséder. 

ALBAN DUBET. 
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MAGNÉTISEURS 


Nous reproduisons ci-après, un article du jour- 
nal Avocat. L'auteur partage l'avis de nombre de 
jurisconsultes et de médecins et nous pensons 
que la Cour de cassation, saisie, comme on 
sait, de l'affaire Mouroux, se prononcera dans le 
sens libéral que le législateur a entendu donner 
à la loi de 1892. 

On pourrait rapprocher de cet article celui de 
M. Alban Dubet « Le Magnétisme devant la loi» 
paru dans le n°,19 du 1‘ttrimestre 1898. 


Le 6 janvier dernier la10eGhambre du Tribunal 
Correctionnel de la Seine rendait dans un procès. 
Bertoun c. Champandut et Desbouis un jugement. 


qui intéresse au plus haut point les magnéti- 
seurs. 


er a 
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M. Bertours s'était adressé à MM. Champandut 
et Desbouis pour faire soigner sa femme par la 
méthode magnétique. Ceux-ci n’ont administré à 
Mme Bertours aucun médicament, ils se sont 
bornés à exécuter diverses passes magnétiques. 
Or, le tribunal a décidé qu'il y avait là exercice 
illégal de la médecine, que le fait d'exercer sans 
diplôme l’art de guérir à l’aide de passes magné- 
tiques tombait sous l'application de la loi du 30 
novembre 1892, et faisant application aux deux 
magnétiseurs de l'art. 18 de la loi, il les a con- 
damnés à une amende et à des dommages-inté- 
rêts envers la partie civile. 

Voici les faits, eh bien, le tribunal de la Seine 
me parait avoir été bien loin ; si je m'en reporte 
à l'opinion de M.Chevandier, rapporteur de la loi 
du 30 nov, 1892,je lis que,: « les articles visant et 
« punissant l'exercice illégal de la médecine ne 
« pourraient être appliqués aux magnétiseurs que 
« le jour où ils sortiraient de leurs pratiques ha- 
« biluelles, et où sous le couvert de leurs procé- 
« dés, ils prescriraient des médicaments » et que 
l'intention des législateurs n’a pas été dele viser. 

C'est d’ailleurs là une question controversée en 
jurisprudence; s’il se trouve quelques jugements 
ou arrêts dans le sens de celui du 6 janvier, il 
s’en trouve egalement et plus nombreux peut-être 
en sens contraire. L'opinion des auteurs est aussi 
très divisée sur ce point et si Pabon dans son 
Manucl juridique des médecins a partagé l'avis 
du Tribunal correctionnel de la Seine, Lechopié 
‘et Florent ont émis dans la Nouvelle Législation 
Médicale, un avis diamétralement opposé. 

Je sais bien que les tribunaux n'ont pas, en 
principe, à tenircompte des travaux préparatoires 
au vote d’une loiet qu'ils suivent les textes à la 
lettre, mais dans le cas qui me préoccupe, la loi 
du 30 novembre est muette. 

Sous l'empire de la loi de Ventôse an XI, l’exer- 

cice illégal de la médecine n’était pas détini et je 
comprends qu'à la rigueur les pratiques des ma- 
gnétiseurs pouvaient être réprimées, mais il n’en 
saurait être de même depuis la loi du 30 noveme. 
bre 1892. 
. Cette loi a défini, vaguement il est vrai, mais 
enfin elle a défini ee qu’elle appelle l’exercice illé- 
gal de la médecine. Elle n’admet comme passibles 
des peines qu’elle édicte que ceux-là seulement 
Qui, sans être munis de diplômes, prendraient 
part habituellement ou par médication suivie au 
traitement des malades, exemptant même les cas 
d'urgence avérée. 

Au contraire, la loi de Ventose ne comportait 
aucune espèce de distinction et elle punissait in- 

distinctement tout fait d'exercice illégal de la 
médecine ou de la chirurgie. 

La loi du 30 novembre 1892 est donc incontes- 
tablement plus libérale que la loi de. Ventôse. 
Lorsque M. le député Chevaudier déclarait à la 
Chambre que jamais l’intention de la commission 


n'avait été de viser les magnétiseurs, aucune 
objection ne fut soulevée sur ce point. Et lorsque 
la loi vint devant le Sénat, la situation resta la 
même. 

A mon avis donc, la loi de 189: ne vise pas les 
magnétisoeurs. Tant qu’ils ae font qas d'opéra- 
tions, tant qu'ils n’ordonnent pas de médications 
ils sont et doivent rester hors d'atteinte. 

Et qu'on ne vienne pas dire que sila loi de 159? 
n’a pas parlé des magnétiseurs. c’est parce qu'elle 
a voulu protéger ceux qui se borneraient à faire 
des expériences purement scientifiques et ne s'oc- 
cuperaient pas de soigner les malades. Les juges 
ont mauvaise gràce à donner aux textes d'une loi, 
surtout d’une loi répressive, un sens restreint, 
une interprétation étroite. Lorsqu'une flamme 
de libéralisme vient briller dans nos lois, n6 
soufflez pas dessus pour l'éteindre, mais pour 
l’aviver. Et lorsqu'un esprit large et puissant a 
inspiré une texte de notre législation, ne vous 
montrez pas réservés dans son application, ne 
vous faites pas l’écho d’une secte. 

La loi de 1892 n'a apporté aucune restriction, 
pourquoi venez-vous donc condamner le magné- 
tlsme, pourquoi venez-vous proclamer que les 
passes magnétiques n’ont aucune puissance cura- 
tive ? 

Qui sait? Nest-ce pas une des formes bizarres 
sous lesquelles se manifeste cette puissance im- 
mense, incommensurable, inappréciable, mais 
non encore asservie qu’on appelle l’électricile. 

Je ne crois pas au magnétisme, mais ce n’est 
pas une raison pour le méconnaitre. 

Je ne veux pas penser que tous les adeptes de 
cette science sont des esprits faibles, et lorsque 
je vois des cerveaux bien équilibrés se tourner 
vers des études de ce genre, un léger doute 
m'envahit, et tout en ne partageant à aucun titre 
leurs idées, jé respecte leurs opinions. 

L. GROUARD, 
Avocat à la Cour d'Appel. 


L'HOMME INTÉGRAL 


dans son immortalité 


ter te! 


Considérons la vie de l'homme psycho-intellec- 
tuel, ses capacités et ses probabilités. Ses capaci- 
cités, à cause de son origine divine, ses probabi- 
tés, parce que par cette origine, il peut mettre à 
exécution cette divine loi par laquelle toute cho 
est développée, car à l’aide de l’homme tout 
développe et l’évolution ne commence qu'avec lu 
parce qu’il a en lui-même la divine essence, cette 
divine essence qui a donné l'impulsion à tout ce 
qui existe et qui s’y est manifestée, cet inconnu 
qui s’est incarné dans le cosmos entier. L'homme 
étant le siège principal de cette incarnation, c’est 
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lui que nous considérons. car, ainsi que nous e di- 
sions,toute évolution commence avec lui et par 


lui, puisqu'il est le symbole de la divinité, le re- 
présentant sur la terre de cette divinité «ui est 
tout. 

Le système nerveux de l'homme est une batterie 
vivante, aans laquelle des conducteurs innombra- 
bles vont et viennent.La nature complexede cet or- 
gavisme délicat,vivant,n’est pas généralement bien 
comprise, car cette batterie n’est pas seulement vi- 
vante, mais tous ses sens sont parfaits. De même 
que l'arbre ou la fleur absorbe de l’atmosphère, ee 
qui leur est congénial, de même les êtres orga- 
niques vivent principalement de la partie de lat- 
mosphère qu’ils respirent, quileur est congéniale ; 
la preuve de ce fait est que la vie peut être sou- 
tenne sans la nourriture et la boisson pendant plu- 
sieurs jours. tandis que sans la respiration. elle ne 
peut être soutenue pendant cinq minutes, et il en 
est ainsi parce que presque tout ce qui est mangé 
est rejeté comme non convenable pour l’assimila- 
tion, rien n'étant absorbé que l'éther, puisque lui 
seul peut s’assimiler avec le sang source de la vie; 
de la même maniere le cerveau, le siège principal 
de l'intelligence, absorbe ce quiest congénial à ses 
pensées actuelles ; par exemple, si un mathémati- 
cien s'occupe à résoudre un problème abstrus, tel 
que de carrer le cercle, en s’occupant ainsi, i'idée 
ne lui viendra pas qu’une certaine danseuse de 
l'Opéra n’est pas parfaite dans son art, ou que sa 
nouvelle redingote n’est pas tout à fait à la mode. 
Ainsi, quand on dit : « J'ai une idée, une pensée, 
une conception », il ne faut pas conclure que cette 


pensée, idée ou conception est nécessairement ori- ` 


ginale, car nous sommes d'avis que toutes les 
grandes idées de l’homme selon leur importance 
et leur vérité, prennent corps, puisque rien ne se 
perd dans la nature, et ces corps, semi-formés 
aissent continuellement sur la batterie vivante de 
l'être humain selon l’affinité entre enx et lui, les 
absorbe, et ils deviennent ainsisa subsistance. Des 
êtres intellectuels se font connaître de la même 
façon, d’où il vient que beaucoup de personnes se 
trouvent heureuses d’être seules, libres, de se li- 
vrer à leurs pensées,et que d’autres ne feront rien 
sans l’avoir préalablement pris en considération, 
parce que la pensée est pour l'intelligence ce qu'est 
la nourriture pour le corps. 


Puisqu’il y a ue telle différence entre les intel. 
ligences, on répondra qu'elles sont nourries par 
les idées pour lesquelles elles ont la plus grande 
affinité ; il s'ensuit qu’elles peuventêtre développées 
conformément. En conséquence c’est à nous, les 
psycho-intellectuels, de nous développer de notre 
mieux, afin d’être en affinité avec les molécules 
d'intelligence de l'espèce la plus élevée, et nous 
n'avons qu’à considérer leur origine pour le faire 
avec zèle et continuité. 


L'histoire constate, dès son commencement, que 


l'homme psychique a toujours été persécuté et sou- 
vent vaincu par l’homme archibiosis dont le but 
a été sur'out de s’attaquer à l'intelligence. La tra- 
dition et l'histoire pareillement constatent le fait : 
Le conquérant a toujours commencé par détruire 
les écritures sacrées du vaincu. Même dans les 
temps comparativement modernes, les écritures 
occultes des Hébreux et des Sibylles Pythéonnesfu- 
rent brûülées. Mais, de même que mille particules de 


la matérialité corporelle peuvent être détruites, de 


même les molécules de l'intelligence ; comme nous 
disions, nous sommes non seulement entourés par 
des formations intellectuelles, mais aussi par 
d'innombrables molécules d'intelligence, et puis- 
que tout tend vers son semblsble, l'homme psy- 
cho-intellectuel apercevra qu’il est d'une grande 
importance,qu’il tienne ses pensées en harmonie 
avec la grandeur et la sainteté de son entourage 
intellectuel, un entourage au moyen duquel il peut 
se rencontrer selon ses capacités avec toute la 
science occulte du passé. Car cet entourage est 
imprégné par les intelligences des martyrs, qui se 
sont épuisés, et qu'on a épuisés, dans leur lutte 
glorieuse, par leur merveille endurance pour l’ins- 
truction des hommes, pour le progrès et pour la 
vérité, et qui désirent sans cesse continuer l'œu- 
vre qu’ils ont commencée sur la terre. 

On peut dire : « Ce me sont-là que des idées »; 
mais enfin, les idées, que sont elles ? 

Ne sont-elles pas une vraie réalité, puisqu'elles 
affectent le eerveau matériel, et puisque le cer- 
veau ne peut par aucun moyen concevoir Vincon- 
cevable ? 

Ce qui est encore une preuve qu'aucun lien ne 
manque entre le visible et l’invisible, tous lès 
observateurs savent que les hommes sont beaul 
coup affectés par des contingences intellectuelles. 


Ils auront connus des personnes tellement impres- 


sionnées par des pensées ou des idées qu’elles se 
sont même suicidées ; d’autres personnes, étant plus 
fortes et plus endurantes, ont souffert jusqu'à ce 
qu’elles soient devenues vraiment malades, tandis 
que d'autres ont perdu l'équilibre mental et sont 
devenues folles. 

Pensez-donc; sans l'idée préconçue, a-t-on ja- 
mais accompli rien de bon ? 

Les œuvres les plus colossalex du passé et du 
présent ne sont que la matérialisation des idées. 
Puisque la pensée est ainsi puissante, et que l’ha- 
bitude devient naturelle, l’homme psychique ferait 
bien de s’accoutumer à considérer la pensée com- 
me une force mentale, dirigeable et utilisable, une 
force que chaque individu, selon son état et sa ca- 
pacité a le pouvoir de développer, de soutenir et 
de diriger, comme il peut développer, soutenir et 
diriger tout autre force utilisable dont il comprend 
la nature et l'usage, et pour qu’il en fasse l’usage 
pratique ; car c’est par un développement conve- 
nable de la force de la pensée et par son usage 
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pratique, qu'il prend sa place d'homme psycho- 
intellectuel, c’est-à-dire qu'il prend sa place dans 
l’état le plus rapproché de l’état du corps, comme 
d’une forteresse de laquelle il serait difficilement 
délogé, et puisqu’en temps ıle guerre, notre es- 
poir légitime du succès dépend du nombre et de la 
force de ces stations que nous avons pu tenir dans 
le pays ennemi, il en est ainsi dans l'état présent 
qui est la scène du combat, et le succès dépend 
grandement du nombre et de la force des psycho- 
intellectuels qui y prennent leurs positions et sur 
l'élargissement et l’affermissement de l'être dont 
ils sont les centres, car, de mème qu'aucune étoile 
ne touche à une autre et qu'aucune molécule de la 
matérialité de la terre ne touche l’une à l'autre, 
quoique chacune exerce son influence sur les au- 
tres, de même les êtres individuels sont séparés 
les uns des autres, qu’ils soient petits ou grands, 
ayant ainsi assez de place pour l’entier dévelop- 
pement de tous leurs états d’être. 

L'immensité de cette force de la pensée, quand 
elle est développée et soumise à une autorité com- 
pétente, est presque incom préhensible pour ceux qui 
manquent d’expérience, devenant toujours un 
transformateur, et, sous certaines conditions, un 
formateur (celui-ci est le premier pouvoir compré- 
hensible dont l'honime est conscient), car cette 
force, étant de la nature de l'intelligence (qui est 
la lumière) attire les intelligences extérieures 
ayaut une affinité avec elle, et ainsi tout cela de- 
vient visible dans tous ses états d’être. 

Par suite, non seulement l’homme conçoit et 
aperçoit tout ce qui, par le développement de la 
pensée, devient connaissable par la germination et 
la croissance de tout ce qui est en son être, non 
seulement il est en rapport avec les intelligences 
extérieures qui lui sont en affinité, mais aussi, 
puisque toute la matière est en suspension dans 
la matérialité plus raréfiée (et tout est matière,sauf 
Pesprit pur, dont l'homme dans son état actuel 
corporel ne peut avoir aucune conception), puis- 
qu'il n’oxiste pas de vacuum, il y a dans l'inconnu 
en qui tous vivent se remuent et existent, ca qui, 
par l’affinité, participe dans cette évolution de 
l'être, et ainsi les psycho-intellectuels deviennent 
unis dans l’unité de la Divinité. 


Nous avons brièvement parlé de cette impor- 
tante vérité, (pour le montrer dans son intégrité il 
faudrait des volumes) non pas pour nous faire eu- 
tendre (nous laissons cela aux descendants de 
s’abeille en bouteille), mais dans le but toujours 
présent à notre vue, c’est-à-dire améliorer et res- 
tituer l’homme p«ycho-intellectuel. 


Afin de nous faire comprendre, nous répétons 
ce que nous avons écrit dans un article précédem- 
ment paru, que l'état le plus proche de celui dn 
corps est un abisne béant, et que cet abtme est 
peuplé par les ennemis les plus acharnés de l'hom- 


cles aux voies de communication avec ceux qui 
ont subi la transition, qui nous sont les plus pro= 
ches et les plus chers, et avec lesquels, pour la 
plupart, il font comme il veulent, se servant d’eux 
pour leur propre desseins. | 

Avant que l’homme puisse atteindre l’immor- 
talité sur la terre, cet ennemi doit être vaincu et 
défait et l'état qu’il tient actuellement doit être 
pris, purifié, peuplé et utilisé, l’homme psycho- 
intellectuel peut seul accomplir cette œuvre si 
éminemment essentielle ; l'homme humain et di- 
vin doit lui-même accomplir sa restitution, lui- 
mème doit repeupler, subjuguer et dominer, selon 
le premier commandement du Divin formateur qui 
dans son intelligence conceptionnelle avait la pres- 
cience qu'il y aurait besnin de dépeupler les abîmes 
et les cavités et de subjuguer et dominer les en- 
nemis et pour cette raison l'a doué des pouvoirs 
nécessäires. Car, qui oserait dire que l'intelligence 
suprème prononçait dé vaines paroles et se mo- 
quait de l’homme qu’il avait formé à sa propre 
ressemblance en lui ordonnent de faire ce qu’il 
n'aurait pas été en son pouvoir d'accomplir ? 

À présent, l’uuvre immédiate et absolument né. 
cessaire de l'homme psycho-intellectuel, est de re- 
peupler abime qui actuellement rompt sa chaine 
c'est-à-dire cet état le plus proche du corps. Mais 
ceux qui ont avec nous l’affinité de la pensée (et 
à ceux qui n’ont pas cette affinité notre voix sera 
comme le silence ou la confusion,car comme dans 
la vaste étendue du son, l'oreille est sourde à l'é- 
gard de tous les tons au-dessus et au-dessous de 
sa portée, de même l'intelligence par nécessité 
n’est pas touchée par tout ce qui est au-dessus ou 
au dessous de sa compréhension) peuvent dire: 
« Commentpouvons-nousaider ensubjuguant eten 
repeuplant ? ».— Notre réponse est : « Dirigez votre 
pensée vers cet état, avec continuité et concentra- 
tion, laquelle pensée par la force de votre volonté, 
prendra corps dans le temps de la contemplation 
et par la continuité se pertectionnera, devenant 
ainsi une partie d'être parfaite, mais en se déve- 
loppant ainsi, celui qui désire prendre sa place 
doit comme souvegarde (car en temps de guerre la 


prudence est une des plus grandes vertus) avoir 


avec lui quelqu'un avec lequel il est en affinité,en 
qui il a conflance et qui puisse veiller sur lui et 
au besoin l'aider. D’autres ayant une passive sen- 
sitive avec qui ils sont en parfaite affinité et dont 
la confiance est mutuelle, peuvent les diriger vers 
cet élat et les y perfectionner, ce qui est la ma- 
nière la moins dangereuse, parce que la sensitive, 
sous une protection effective, peut y entrer et s’y 
éclairer sans être vue, la plus efticace, à cause de 
la force duelle laquelle sous certaines conditions 
est capable de devenir à la fois dissociatrice et 
et formatrice. 

Il en résulte que l’homme doit apprendre dé- 


me, qui égarent, trompent et mettent des obsta- . finitivement qu’un état d'être est le symbole d'un 
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autre; qui de même que dans l’état matériel et 
physique lerrestre un homme qui se trouve dans 
la nécessité de se développer, se dresser, et s'ins- 
truire ne peut compter sur nul autre, s'il désire 
tenir sa place dans le monde, il en est de même 
dans l’état du corps nerveux. Ilest vrai qu'il ne 
s’y trouve pas obligé de payer le loyer, des irupôts 
et des notes de tailleur, ete., mais en toute autre 
chose il a besoin des mêmes qualités, des mêmes 
capacités qu'il lui faudrait avoir pour traverser 
un pays ennemi sur la terre; il a le même besoin 
de connaitre la topographie du pays où il rentre, 
les mœurs, les coutumes, la force et la faiblesse 
des habitants et de se pourvoir de tous les moyens 
pour se rnettre à l'abri. Dans chaque état, il ne 
tient sa place que selon s& puissance, son savoir, 
ses capacités et ses moyens de les utiliser ; et dans 
les deux états il est essentiel qu’il compte sur lui- 
même, et sur nul autre. 

Et voici que nous constatons la grande diffé- 
rence entre l'état de l'homme psycho-intellectuel 
développé et l’homme non psychique après la 
transition. Le premier sait où il est, ila la con- 
naissance plus ou moins parfaite de son entourage 
(selon son état de développement), tandis que 
pour le second, qui ne sait rien, la transition est 


veux, faible, confus et souffrant, étant privé pour 


la première fois de son enveloppe habituelle, et 


hors de son propre élément, entouré par des puis- 
sants ennemis qui vivent de la vitalité et des res- 
tes de l’homme ; on peut facilement deviner son 
sort, lui le non-psychique, le non développé, son 
corps nerveux n’ayant pas d’affinité avec le degré 
plus élevé, l'état de l'âme qui est en rapport sym- 
pathique avec l'intelligeace quand il a lâché le 
corps matériel et par conséquent le degré de ma- 
térialité sur lequel se concentraient toutes ses 
pensées, il se trouve isolé, sans but, sans secours, 
désolé étant exclu des affaires de l’ambition ou du 
plaisir du passé; et n'ayant pas d'aspirations vers 
l'avenir pour lui insoluble, il succombe rapidement 
aux attaques des ennemis et devient l'enveloppe 
dans laquelle plus ou moins parfaitement (sous 
des conditions favorables) ils peuvent se mutériali- 
ser, ou, s'il a de la sympathie pour ceux dans le 
pouvoir desquels il est tombé et qu'ii devienne vo- 
lontiers leur instrument, 1l est possible que sous 
leur protection, ou plutôt comme leur prisonnier, 
il lui soit permis à lui-mêmedese matérialiser, par- 
ceque de cette façon il peut mieux faire selon leur 
volonté, et remplir leur desseins. 

La terre est le lieu du développement, et 
c'est dans le corps que nous devons lutter et 
vaiucre. 

Considérons le corps nerveux : le corps ner- 
veux dont l'enveloppe immédiate est le système 
nerveux, dont le siège principal, le chef-lieu, pour 
ainsi dire, est dans les cellules du cerveau, gan- 


glions, etc. Le corps nerveux est si intime- 
ment lié au système nervenx, que, quand une 
main ou un pied sont séparés du corps, lesquels 
membres sont les pius éloignés du cerveau, un 
malade sensitif assez fréquemment souffre et se 
plaint de douleurs ou de sensations assez désa- 
gréables ressenties dans la main ou le pied, 
comme s'ils n'étaient pas amputés, et une telle 
sensation dure jusqu'au moment où le corps ner- 
veux s'est accoutumé à la perte de son entourage 
habituel, ce qui prouve que le corps nerveux est 
l'état immédiatement lié au corps physique, que 
le système nerveux est son enveloppe immédiate, 
et que quand cette enveloppe, visible et tangible, 
ne le protège plus, étant détaché du corps, il souf- 
fre et communique la conscience de sa suuffrance 
ou de son malaise au cervean de l'invisible corps 
nerveux dont le siège est le visible ganglion ou cer- 
veau, et la souffrance et le malaise ne cessent pas 
jusqu’à ce que le cerveau du corps nerveux se 
soit accoutumé à la perte de l'enveloppe de son 
membre. 

La compréhension et la réalisation de ce corps 


nerveux sont de première importance, non seule- 
ment au psychologue, mais au rare médecin-psy= 


brusque, et il se trouve dans l’état du corps ner- chologue, qui, tout en s'occupant de l'état ce 


l'homme immédiatement après qu’il a quitté ce 
corps matériel, se dévoue au soulagement des 
maux dont le corps est l’héritier, ce qui est une 
tâche des plus nobles et des plus lourdes. Y a-t- 
il un vrai médecin expérimenté, d’une pensée pro- 
fonde, qui ne connaisse, quand il y songe triste 


ment, cette espèce de maladie si mystérieuse, 


intraitable et terrible, classifiéte sous le nom de 
maladie nerveuse, ces maladies qui se manifes- 
tent dans une variété si embarrassante, et qui 
trop souvent se moquent de la science des scien- 
tistes les plus savants? On dit que le malade 
souffre des nerfs, de l'hystérie, l’anémie, ete., etc., 
il ny a apparemment rien de changé dans la 
structure organique ; cependant la circulation est 
interrompue, la digestion fonctionne plus ou 
moins défectueusement, la respiration est telle- 
ment affectée qu'en des cas graves on s’en alarme 
justement, avec anxiété ; en effet, les muscles in- 
volontaires qui dépendent surtout, afin de fonc- 
tionner convenablement, de la grande corde sym- 
pathique, sont dérangés. Enfin le malade peut 
devenir morbidement sensitif, surexcité ou décou- 
ragé par des choses insignifiantes qui jadis ne 
l’auraient pas impressionné, troublé mentale- 
ment, troublé moralement, facilement mis en co- 
lère, ou accablé par la peur, quoique ni la colère 
ni la peur maient une cause sérieuse, et tout cela 
sans aucune maladie physique, mentale ou morale 
reconnue et par conséquent probablement guéris- 
sable, La souffrance s’accroît, quoiqu'il n'y ait 
point de changement de structure. Les voyages, 
Ja société, les plaisirs, les amusements, le raison- 
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nement et le: conseils des autres ne peuvent allé- 
ger la maladie indéfinissable; et sans aucune 
cause visible et logique, que le plus soigneux et 
savant diagnostic manque de découvrir, le ma- 
lade subit simplement la transition. 


Les observateurs expérimentés se seront aper- 
çus sans aucun doute, que les malades aiÂsi 
affectés ne sont pas les hommes et les femmes 
non psychiques, animiques, mais des sensitifs 
d’un organisme raffiné, et que les femmes en sont 
plus fréquemment affectées que les hommes, de 
même que les passives plutôt que les octifs sont 
assujetties à l’influence du magnétiseur ; eu effet, 
les personnes qui sont ainsi affectées et celles 
sujetes à la trance ou les médiums appartiennent 
au même type psychique, et voilà la clef du plus 
grand nombre des maladies nerveuses qui ne doi- 
vent pas leur origine à un mal organique. Et 
pourquoi? Parce que le corps nerveux du malade 
est beaucoup plus développé, plus sensible, plus 
expansif que ceux des autres, et’ par conséquent, 
pendant l'existence sur la terre, tant encore dans 
le corps matériel, 8i un tel sujet n’est pas sous 
une protection efficace, le corps nerveux devient 
capable d'être impressionné par ces mêmes êtres 
qui ne peuvent affecter les moins sencitifs qu'après 
la transition, et la respiration pénible, les se- 
cousses, les contorsions, les convulsions, l’épuise- 
ment auxquels ces malades sont exposés, sont 
semblables aux souffrances de ceux qui subissent 
la transition, et il en est ainsi nécessairement, 
puisque ces symptômes sont occasionnés par la 
séparation partielle, la sortie forcée du corps ner- 
veux du corps matériel, à travers le système 
nerveux son enveloppe ; nous disons la sortie par 
force ou par violence, parce que, règle générale, 
le corps nerveux (dans ses irois états que nous 
avons indiqués dans l'article Magnétisme el Psy- 
chisme) doit, sous une compétente protection, 
, pouvoir être projeté hors du corps, et y être rap- 
pelé aussi facilement et avec aussi peu de douleur 
que nous émettons une pensée concentrée dans la 
lumière de l'intelligence et que nous saisissons 
l’idée sur laquelle elle est concentrée et pour en 
retirer la pensée à volonté. [it cette sortie et ce 
retour ne s'appliquent pas seulement au corps 
nerveux, l’intermédiairé entre le système nerveux 
du “orps (lequ=i corps a aussi ses trois états) et 
lâme, mais à tous les états d’être auxquels la 
formation individuelle s'étend (nous écartons ce 
sujet pour le moment); il suffit de dire que chaque 
état d'être, c'est-à-dire chaque état intermédiaire 
doit pouvoir passer à volonté, sous une protection 
compétente el par couséquent au moyen de la 
force magnétique à l'état qui lui est immédiate- 
ment lié. 

Que signifie la déclaration à l'égard du corps. 
« J'ai reçu le pouvoir de l’origine dè mon être, de 
quitter le jcorps et d’y rentrer », si ce n’est que 


moi, le psycho-intellectuel, le divin et humain, 
j'ai un pouvoir autorisé de sortir du corps ner- 
veux, et de rentrer dans le corps à volonté, lequel 
pouvoir, s’il s'étend jusqu'à tous les états d’être 
que possède l'individu constitue la perfection 
d'être ? Mais, pour le moment, ce qui occupe lat- 
tention et ce qui est plus immédiatement impor- 
tant, c'est la considération du corps nerveux qui 
est l'intermédiaire entre l’âme et le corps, et sans 
la connaissance et le développement duquel il est 
impossible de faire des progrès dans les recher- 
ches psychiques. Nous avons dit ce que nous 
savons à propos des maladies soi-disant nerveu- 
ses, par vn motif philanthropique Seulement, car 
tandis que, pour la plupart, ce que nous avons 
isdiqué sera reçu avec indifférence ou dédain, 
d’autres çà et là peuvent écouter, chercher et 
trouver un remède pour le grand mal qui à pré- 
sent fait de si terribles ravages parmi l'élite psy- 
chique de l’humanité, œuvre d’une vraie philan- 
thropie à laquelle nons serons toujours heureux 
d'aider tant que nous pourrons. 


Savoir l’origine d’un désordre estun progrès im- 
portant vers la guérison du désordre; en ce cas, 
comme dans tout autre «Savoir c'est pouvoir, et 
celui qui a le savoir, à lui la victoire ». D'ailleurs 
les expériences du temps actuel prouvent qu’il y 
a des voyants et des sensitifs qui s'en vont à 
volonté à des distances éloignées pour voir, en- 
tendre, et même quoique très rarement toucher 
des personnes et des objets qui sont dans la ma- 
térialité du corps; maintenant, ces sensitifs doi- 
vent par nécessité (puisque rien ne peut exister 
hors de son propre degré de raréfaction de [a ma- 
tière) être dans leur propre élément, c'est-à-dire 


dans l’état et l'entourage qui leur sont naturels, 


c’est-à-dire celui du corps nerveux, l’état immé- 
diatement lié au corps, l’état intermédiaire entre 
le système nerveux ou le degré le plus élevé du 
corps et le degré le plus bas de l'âme, c'est-à-dire 
l'âme des sens. D'un autre côté, nous trouvons 


des sensitifs qui passent à ce qu’on appelle Pex- 


tase, c’est-à-dire à un état plus élevé, partant, 
plus raréfié, et ceux-ci ne discernent pas les êtres 
et les objets de la terre, mais les êtres et les 
objets dans le degré de matérialité moins dense 
où ils s'éveillent; et il est à remarquer qu'ils ne 
voient pas premièrement un degré et puis un 
autre, un état premièrement et puis un autre, à 
l'exception de tels sensitifs qui ne sont pas suffi- 
samment développés ou suffisamment en repos et 
qui pour cette raison s’égarent u’un état à un 
autre. Ces indications sur lesquelles nous avons 
appelé l’attention qui sont celles de’ tous les ma- 
gnétiseurs pratiquement expérimentés prouvent 
qu'il y a des états et des degrés variés d’être, et 
que le sensitif a en lui des états et degrès y cor- 
respondant, car, de même que c'est par les organes 
des sens, les plus matériels, et par eux seulement 


a : 


que nous sommes mis en communicalion avec 
notre entourage matériel, il enm est de même dans 
chaque état ou degré d’être; chaque état étant en 
lui-même en trois ou quatre parties, et capable 
d’être instruit, développé, et de progresser vers la 
perfection, chaque individuel état du sensitif. 
étant conscient de l'état correspondant, et pouvant 
y être utilisé selon la perfection des sens origi- 
nels et de leur développement; parce que, comme 
nous disions, il y a des degrés divers de la densité 
s'étendant de raréfaction à raréfaction, du corps à 
esprit inclusivement, lesquels degrés de densité 
demandent des conditions variées pour atteindre 
le même but, comme par exemple une boîte qui 
contiendrait un solide ne contiendrait pas un 
liquide, celle qui contiendrait un liquide ne pour- 
rait contenir un gaz, et celle qui contiendrait les 
gaz les plus denses ne contiendrait pas les gaz 
les plus légers. Ainsi l'existence des divers états 
d’être et la capacité de l’homme psycho-intellec- 
tuel d'entrer en ces états en conscience, et en uti- 
lité correspondant à son rang psychique et à son 
développement, est démontrée et prouvée. Ne par- 
lant à présent que des quatre états avec leurstrois 
degrés, c’est-à-dire le corps, le corps nerveux, 
l’âme et l'intelligence, (nous avons indiqué dans 
l’article Magnétisme et Psychisme récemment pu- 
blié, les états dans leur intégrité, leurs degrés et 


leurs couleurs), le sensitif ne peut pas entrer. 


dans l'état intellectuel sans passer par le corps 
nerveux et pour passer de l'état nerveux à l’élat 
de l'intelligence, il devra passer par l’état de l'âme 
qui est immédiatement en contact avec l'intelli- 
gence. | 


… Une personne qui est dans l’état de l'intelligence 
ou en état de l'âme, ne pent pas en ces états, 
voir, entendre et toucher les choses matérielles 
sur la terre. C’est le corps nerveux el le corps 
nerveux seul qui peut ainsi agir, parce que le 
eorps nerveux el le corps neroeux seul est en rap- 
port avec le physique. Il y a une chose absolu- 
ment nécessaire, que ceux qui se dévouent aux 
recherches psychiques doivent comprendre, avant 
qu'aucun résultat satisfuisant, aucun progrès réel 
ne puisse être obtenu, c'est la connatssance des 
divers étais et degres d’être, et leur place et fonc- 
tion dans la chaîne de l'existence cosmique et 
indiciduelle. 


C’est un fait regrettable que les constituants du 
sang, des cellules, des molécules et des atomes ne 
soient pas le sujet d’une recherche spéciale du 
psycho-physiologiste, parce que la connaissance 
ainsi acquise serait le moyen d'éclaircir ce qui est 
à présent obscur, et ainsi de dissiper les nuages 
d'erreur et de confusion qui actuellement divisent 
les psycho-intellectuels, et empêchent cette unité 
si essentielle, dans laquelle seulement peuvent 

‘les membres du corps remplir leurs fonctions 
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faiblesse qui sont à craindre plus que les ad 
saires extérieurs les plus puissants; ceu 
quelque redoutables qu'ils soient ne seraient que 
de la poussière sous nos pieds, ou comme l'argent 
ou l’or dans le feu, si les psycho-intellectuels ne 
formaient qu’un tout unique comme l'est leur 
origine. | 

On se souviendra qu'il y a moins de trois cents 
ans la circulation du sang était inconnue, et que 
l'annonce de cette circulation fut reçue avec cette 
violence et ce dédain avec lesquels l'ignorance, la 
routine et l'erreur reçoivent toujours Ja vraie 
science, le progrès et la vérité. A présent, si 
quelqu'un niait la circulation du sang, il serait 
considéré comme fou ou imbécile. En outre, à 
l’aide du microscope, continuellement perfectionné, 
il est prouvé qu'il y a des êtres iniividuels ayant 
des fonctions de digérer, de se remuer à volonté, 
de propager leur race et, dont un millier peuvent 
vivre dans un demi-millimètre cube d’eau, et que 
leg globules de sarg semblables au disque sont 
de dimensions à peu prèsles mêmes dans ce 
monde de l'infiniment petit. Cependant, non seu- 
lement ces infusoires et ces globules sont des 
molécules, mais chaque molécule est composée 
d'atomes, chaque atome a son propre être indivi- 
duel, et son genre spécial de la vie. On a recherché 
les constituants du sang; mais l’investigation du 
chercheur scientifique, mécanique, doit, par né- 
cessité, être bornée par la perfection deses moyens: 
semblable à son semblable, le mécanique au mé- 
canique. Ainsi soit-il. 

A l'égard du psycho-intellectuel, il en est autre- 
ment, parce qu’il a son pouvoir des instruments, 
qui ne sont pas simplement mécaniques, au moyen 
desquels sa connaissance commence là où se ter- 
mine la connaissance mécaniquement bornée. 


En réalité, les globules du sang semblables au 
disque, qui sont microscopiquement visibles sont 
l'entourage de l'invisible, tout comme le visible 
système nerveux de l'homme est l'enveloppe, 
dans sa multiplicité de formations cellulaires Va- 
riées du corps nerveux qui est invisible, et de 
même que ce qui est dans le sang qui est visible, 
soutient la vie du visible système nerveux, ce qui 
est la plus proche, l'état le plus matériel de son 
inv sibilité, soutient le corps nerveux invisible. 
(Nous aborderons probablement plus tard l'étude 
profonde et détaillée des globules du sang ainsi 
que des propriétés, des états ei capacités cellu- 
laires). 

Maintenant il est reconnu et accepté que les 
globules du sang de l’homme différent de eeux 
des animaux inférieurs, de même qu'il y a diffé- 
rence entre les globules du sang chaud et du sang 
froid, et cela d’une façon si absolue, que quand 
des traces de sang sont trouvées près de l'endroit 
où on suppose qu'un meurtre a été commis ou SUf 


convenablement. Par suite c’est l'incertitude et la | les vêtements du meurtrier supposé, le rapport 
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scientifique à l'égard de la nature du sang est 
accepté comme témoignage pour constater si c'est 
le sang d'uu homme ou d'un animal; cependant 
cette distinction extérieure et visible devient com- 
parativement insignifiante, devant celle de la dif- 
férence psychique et invisible qui est tellement 
grande que ceux qui comprennent ce sujet peu- 
vent être fixés à l'égard des états de homine, 
psychiquerment, intellectuellement el moralement 
avec autant de certitude que le médecir qui, en 
beaucoup de cas, a pu constater l’état physique 
de ses malades en considérant l'état du sang vi- 
sible. Cette partie de la science psychique, qnoi- 
que tombée dans l'oubli en mème temps que 
beaucoup d’autres parties semblables bien connues 
dans le passé lointain, et même dans les temps 
historiques, longtemps après que sa signification 
fut perdue et le symbole oublié, la cérémonie ou 
expression extérieure fut pratiquée ou ordonnée; 
par exemple, les commandements bibliques «Vous 
ne Doirez. pas du sang des animaux tués ». — 
« Vous verserez leur sang par terre comme de 
l’eau » c’est-à-dire liquide, — Et pourquoi? Parce 
que ceux qui ont fait et transmis ces commande- 
ments savaient que le sang liquide ou vivant con- 
tenait non seulement la nourriture convenant au 
corps, mais aussi celle d’autres états d'être, par 
vonséquent, de même que la loi défend universel- 
lement toute fréquentation sexuelle entre les ani- 
maux et l’homme, afin d'éviter la confusion et 
détérioration physique des races, de même cette 
loi « Vous ne boirez pas du sang » fut faite afin 
d'évitér la confusion et la détérioration du corps 
nerveux. De plus, on remarquera que non seule- 
ment il était détendu de boire le sang nouvelle- 
ment versé, mais aussi sa conservation fut défen- 
due. « Vous verserez le sang liquide par terre », 
c'est-à-dire avaut que la vie ait quitté son enve- 
loppe physique. Et pourquoi ? Parce que de même 
que le corps nerveux quitte le systéme nerveux 
graduellement dans son intégrité, après la transi- 
tion, quittant premièrement les membres les plus 
éloignés du chef-lieu, le ganglion, le cerveau, et 
plus tôt ou p'us tard (peut-être plus tard qu’on ne 
le croi énerxirineut) les grands centres nerveux, 
ains!, d'une facon semblable, ie corps nerveux in- 
Visible des globules du sang quitte sun enveloppe 
visible et de méme que des êtres attendent la 
sortie du corps nerveux pour s’en servir, de 
méme dans un moindre degré ils ont pu utiiiser le 
corps nerveux des giohnles de sang quand tout ce 
sang est réuni, ce qui urrive quand on verse le 
sang d’un animal réceinment tué dans un vase. 
De plus, dans les anciens temps, quand un guer- 
rier tuait dans une bataille un ennemi qui était 
un hornme renommé, pré-éminent parmi sês con- 
frères à cause de ses prouesses, de son endurance 


ou de sa force, c'était la coutume qu’il remplit une, 


petite tasse de sang chaud du héros tué et de le 


boire devant ses.gnerriers assemblés. Et pourquoi ? 


< Parce que Pon croyait qu’en buvant le sang vi- 


vant, il partageait les qualités du chef déchu. 

Considérons aussi le symbolisme du rite que 
les Iglises grecque et latine également professent 
avec toute la pompe et cérémonie possible. Qu'est 
ce autre chose que le partage du sang de la vie 
(l’hostie est d’une origine plus récente) du Dieu, 
homme typique, afin que ceux qui agissent ainsi 
puissent s'unir avec Lui en sa nature et en see 
attributs? Ce rite encore existant est tout ce qu! 
praliquement (combien faiblement et imparfaite- 
ment ceux qui savent son origine, peuvent seuls 
concevoir!) remémore ce qui dans le passé loin- 
tain fut seul connu du Royal Archi-Hiérarchique, 
à l'époque de la théocratie, comme on devine 
partiellement à l’époque de la royauté par les 
membres de haut office et rang appartenant à la 
hériarchie, transmis, défiguré, perverti à l'époque 
de la République, vulgarisé à l’époque du socia- 
lisme chrétien et ainsi de suite graduellement 
dévénérant dans des fètes de sectaires et d'anar- 
chistes. Nous nous exprimons ainsi sans aucune 
pensée non charitable envers ceux de bonne vo- 
lonté, mais simplement pour avertir les individus 
qui croient avoir quelque clef ou sceau occulte, 
qu'ils doivent garder très jalousement ce que la 
clef ou le sceau enferment, car, s'ils ne le gardent 
pas ainsi, un temps viendra sûrement Qù ce qu'ils 
auront vulgarisé deviendra une arme fatale, 
dirigée contre eux-mêmes ou contre leur œuvre 
par la foule qui, dans son ignorance et son 
égoïsme désordonné, voudra que tous deviennent 
des rois et des prêtres du Très-Haut. 


Il est vrai que la véritable Cabale de toutes les 
nations de l'Orient se garde elle-même, inviola- 
blement, immuablement; mais la responsabilité 
ne s’en est pas amoindrie chez les Pandoras ou 
les Pandoros qui ont envie d'ouvrir chaque boite 
bcculte qu’ils ont pu obtenir, et qui, contraire- 
ment au Pandore d’autrefois. trop souvent ne 
trouvent au fond de la boite, aucun espoir pour 
la pauvre humanité, mais seulement ce qui ajoute 
à la confusion, au dérangement et à la souffrance, 
ce qui (malheureusement) est une œuvre de suré- 
rogation. Enfin, c'est une habitude actuellement 
chez les médecins d’une certaine école, d'ordonner 
à leurs inalades de boire le sang chaud des ani 
maux qu’on a tués, et les malades jeunes et sen- 
sitifs sont emmenés chaque matin à l’abattoir 
(entre les portes duquel un cheval de race ne 
passera pas, tellement l’odeur du sang est écœu- 
rante) et après avoir écouté la chute de la hache 
sur la tête de l'animal sans défense, sur la tête du 
petit, arraché au sein de sa mère. ou de la mère, 
dont le dernier soupir était un mugissement ou un 
bêlement pour appeler son petit, ils boivent du- 
sang de l’animal (dont au commencement ils se 
détournent avec dégoût), avant mème que les 
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Yeux du mourant si éloquents dans leur terreur, 
Heur agonie, ou leur doulenr, deviennent ternes 
-par la mort. Et pourqnoi cela? Parce que les ma- 
lades profitent nussi de la force et de la vitalité 
de l'animal dont ils ont bu le sang. Et ils parta- 
gent ainsi la nature et les qualités de l'animal!!! 


Oh! science moderne! Ah! civilisation mo- 
derne ! í 


Oa s'apercevra par ce que nous avons constaté 
(ce n’est point une hypothèse, mais un fait prouvé, 
rien de nouveau, mais simplement une note de la 
sagesse antique) jue chaque état (chaque état 
comportant trois ou quatre subdivisions) en eave- 
loppe un autre. Ainsi à l'égard des quatre pre- 
miers états, le corps est l'enveloppe immédiate du 
Corps nerveux, le corps nerveux ce l'âme, l’âme de 
l'intelligence. De même que le crâne enveloppe la 
dure-mère, la dure-mère l'arachnoïde et lara- 
chnoïde la pie-inère, quoique la comparaison ne 
soit pas très juste, cependaat dans les deux cas, 
l’arrangement des enveloppes ne s’écarte jamais, 
et si mal arrive à l’une, les autres en sont affectées. 
Ainsi, quand le corps nerveux est défait, dérangé 
ou de quelque autre manière malheureusement 
affecté, après la transition, l’äine qui, pour cette 
raison, ne peut plus communiquer avec la terre, 
et par conséquent est séparée de tous ceux aux- 
quels elle s'intéressait le plus, et qui lui étaient 
des plus précieux, souffre selon sa sensibilité, sa 
perfection flu force de ses liens avec la terre, ses 
désirs ardents vers la terre! Et cette couronne de 
douleur est si lourde qu'à son tour elle ne peut, 
où ne veut pas endurer la souffrance, et ains; 
même si le corps nerveux n’est pas défait ou 
rendu pour elle tout à fait inutile, elle le quitte, 
et s'approche de l'intelligence pour y trouver le 
repos, au lieu de souffrir dans le degré de l'âme 
des sens (le degré le plus proche du corps nerveux 
par conséquent ayant avec lui l’affinité la plus 
naturelle)épuisée comme elle l’est par une lutte où 
elle n’a plus d'espoir. Il est écrit : « Les âmes 
justes sont sous la sauvegarde de Dieu, où ceux 
qui les tourmentent ne peuvent pas les toucher. A 
ceux qui n'ont pas d’entendement, elles semblaient 
mourir, mais elles vivent.-en paix ». Ceux qui 
tourmentent le corps nerveux ne peuveut pas les 
toucher ? Oui. — En paix ? Oui. Satisfaites. ? Non. 
Car jusqu’à ee que l'immortel soit perfectionné 
par son union indissoluble avec les états d'être, 
qui malheureusement sont à présent mortels, 
laquelle union constitue la perfection individuelle 
jusqu'à ce que les psycho-intellectuels s’éveillent 
dans la lumière de l'intelligence à la conscience de 
leur restauration qui est leur union avec l'Eternel, 
eux, les divins humains ne peuvent pas se regar- 
der les uns les autres et dire en parlant de leur 
être individuel perfectionné : «J'en auis satis- 
fait ». 


En attendant, c'est le devoir des psycho-intellec- 
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tuels de dire ce qu'ils savent, cl rien que cela, 
afin de témoigner de co qu'ils ont vu ct vérifié, et 
pas autre chose, var les conjectures obscures des 
choses psychiques n’en fiuissent plus. 

Pauvres enfants de la terre! Harassés, épuisés, 
d’un côté troublés, embarrassés, trompés, égarés, 
par des ennemis invisibles qui ne se lassent pas; 
de l'autre, tiraillés çà et là par des amis et des 
consëilleurs de bonne volonté qui désirent les ser- 
vir et les améliorer, ou par les soi-disant religions, 
sacrées par l'habitude! Ainsi, l’un leur dit que le 
corps, le chef-d'œuvre de la Sagesse infinie, n'est 
qu'une vile prison de laquelle il faut s'échapper 
afin de pouvoir trouver le repos et la félicité; un 
autre enseigne que le sommet de la béatitude est 
de perdre l'être individuel, et d’être réabsorbé en 
Dieu ; d’autres, qu’en passant d'un état à l’autre 
ils perdent les organes des sens; de sorte qu'en 
arrivant à l'état du corps nerveux ils sont privés 
des extrémités des nerfs ou qu'ils sont engourdis 
jusqu’à perdre le sens du loucher, qu'en arrivant 
à l'état de l’âme, ils sont privés de l'organe du 


goût c'est-à dire de la langue et du palais (c’est 


ainsi que ces pauvres âmes doivent nécessairement 
être muettes). À quoi bon pour eux dès lors, les 
fruits des arbres du jardin paradisiaque qui crois- 
sent au bord des eaux de la Vie, o vous les Saints? 
Hélas, pour vous, à quoi bon le nectar et l'am- 
broisie de ceux qui se régalent avec les Dieux 
olympiens ? D'ailleurs on peut logiquement inté- 
rer que puisqu’atteindre un état, c’est subir une 
perte, l'être, en arrivant à l’état de l'intelligence, 
aura perdu les autres organes des sens aussi, de 
sorte que, si l’on réussit à arriver à la région dela 
beauté ineffable, de l'harmonie parfaite, de la 
société des bienheureux et des anges de Dieu, où 
est apprêté le souper de mariage de l’Agneau, où 
est le temple dans lequel s'élève sans cesse l’en- 
cens des encensoirs d'or; aveugle, sourd, sans 
aucune sezsalion extérieure, sans pouvoir sentir 
ni goûter, il ne lui restera plus que la conscience 
intérieure de ce bonheur dont il est à jamais exclu 
par la perte des organes des sens. Sans sensation, 
sans yeux, sans nez, sans langue ou palais, sans 
oreilles, ce n’est pas étonnant qu’il soit bien aisé 
d'être réabsorbé ! 


D’autres enseigneut à l'homme qu’il p’a rien à 
faire, que tous ses efforts, tout son zêle pour la 
vérité, tout son sacrifice de soi-même sont inutiles 
parce que tout était accompli à l'intention d’un 
certain nombre d'élus, il y a près de 1900 ans ; et 
ceux-ci, fassent-ils ce qu’ils voudront, violent-ils 
la loi de la charité à leur volonté, sont bénis tout 
de même, et tous les autres, bien que leur vie soit 
des plus nohles sont damnés éternellement. Et 
nous n'avons cité que quelques-unes des théories 
et des doctrines prévalentes, des théories et des 
doctrines qui défendent à l’homme de se servir de 
son intelligence (tandis que l'intelligence souhaite 
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passionnément, comme le cerf chassé par les chas- 
seurs désire ardemment arriver aux sources de 
l’eau, de connaitre Dieu afin de pouvoir l’adorer, 
non pas aveuglément, mais avec l'intelligence et 
en vérité) comme si l'intelligence n'était pas pré- 
éminemment le Divin, qui lui défendent de soi- 
gner le corps, enseignant au contraire à le mépri- 
ser, le négliger ou le matérialiser. 


L'état actuel de l'homme nous présente un triste 
tableau, mais ce n'est que la vérité, qui est éter- 
nelle et selon que les psycho-intellectuels com- 
prennent leur vraie position à l'égard du Divin 
Formateur et de la terre qu’il leur a donnée, gra- 
duellement la lumière de la vérité prévaudra. Il 
est vrai que nulle personne ne peut dire combien 
de souffrance, de douleur, de résistance nous 
attendent dans la lutte contre le mal, mais ceux 
qui combattent pour gagner un prix tel que colui 
qui sera notre récompense ne comptent pas cequ’il 
coûte. Les chefs doivent faire abnégation de leur 
personnalité et de leur mérite pour ne considérer 
que la fin glorieuse semblable à la Divinité : être 
encore une fois dans l'état matériel de la terre, et 
dans tous les états antérieurs auxquels, par la 
nature et le rang, nous atte:gnons, savoir que dans 
la chaine de notre être il n’y a aucun lien faible 
où qui manque, qu'il ne manquera jamais, qu’il 
n'y a pas de lacune dans la chaine de l'être indivi- 
duel ni de division dans la collectivité, parce que 
les psycho-intellectuels et leur origine divine ne 
font qu’un, et savoir que l’arme formidable de 
l'ennemi, l'épée de la mort est brisée. Mais la pre- 
mière chose dans cette reconstitution de la chaine 
d’être et de comprendre que les états variés. exis- 
tent, et qu’en l’ordre chaque état est parfait en 
8oi-même, ayant tous ses sens comme un être par- 
fait et que, si on s'aperçoit de la perte de cette 
perfection des sens dans quelque individu, dans 
quelque état d'être, on peut être sûr que c'est 
quelque catastrophe qui en est la cause ou quel- 
que difformité telle que celles auxquelles les ha- 
bitants de la terre sont exposés, de même que ces 
sensitifs, dont quelques-uns dans l’état de transe, 
peuvent voir et ne pas entendre, voir et entendre, 
mais ne pas sentir ou'toucher, ete., etc., ces dé- 
fauts étant individuels et non pas collectifs. 
Quant au sortir des états d’être, dans Jeurs densi- 
tés variées, celui-là qui peut voir, entendre et 
toucher la matérialité, est je plus intimement lié 
au physique, c’est-à-dire a ı corps nerveux. Dans 


la soi-disant extase. c'est l'âme qui sort le plus. 


fréquemment, et quand les communications intel. 
lectuelles sont reçues, c’est l'âme qui entre en 
communication avec l'intelligence, quoiqu'il 
puisse arriver que le sentitif entre en un état 
d'intelligence plus raréfé. 


En disant toutes ces choses, nous n'avons qu'un 
but : eelui d'aider les psycho-intellectuels dans 
LE recherches psychiques. Personne ne profite 
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par les expériences d’un autre, cerendant quel 
ques-uns qui entendent peuvent par leur propre 
expérience, sans préjugés, démontrer et prouver 
ce que nous constatons pour eux-mêmes — Ce qui 
tendra à l'union et à l'ordre. 

L'union, l'ordre, que c’est beau! Les pensées 
iiées l’une à l’autre, l’idée à l’idée, l'utilité à luti- 
lité, l'être à l’être dans tous les états et degrés; 
chaque homme psycho:-intellectuel remplissant 
l'office q®i lui convient: chacun grandissant en 
charité et sympathie envers ses confrères (de 
mème les cellules dont nous parlerons avant peu) 
et tous comme un seul, dans les attributs de la 
miséricorde, la justice, la magnanimité, de même 
qu'en l’immutabilité et l'éternité de leur origine ; 
le passé et l'avenir, un seul présent sans fin, et 
ce présent nous dévoilant a jamais, selon notre 
capacité de la supporter, la lumière sacrée de la 
Vérité! 

Max THÉON. 


SUR LA VOIE DES MYSTÈRES 


Dans le jardin de mon père, il y avait autrefois 
un grand arbre. Son tronc s’élevait haut dans les 
airs et s’épanouissait en branches superbes, en 
feuillage magnifique, en fleurs brillantes et en 
truits délicieux. Il pénétrait dans le sol par une 
quantité considérable de racines successivement 
divisées en innombrables radicelles. L'extrémité 
de ces radicelles, à peine grosse comme un che- 
veu, se terminait par un petit gontlement, une 
petite boule spongieuse, que les savants nomment 
spongiole. Armé d’un très puissant microscope, 
et à la faveur d'une galerie, je m’approchai d'une 
de ces spongioles, et je vis un spectable irès cu- 
rieux. Ce petit globe était vivant. Son enveloppe 
fragile, pleine de traus ou de spores, laissait voir 
tout un monde de molécules, de globules en mou- 
vement. Je distinguai même un double mouve- 
ment. Les unes, descendantes, arrivaient aux pa- 
rois de la spongivle comme des afïamées, aspi- 
rant l'air, l'eau, et tous les principes nutritifs du 
sol environnant. Elles se gonflaient de sucs, 
puis remontant vers l’intérieur avec d’autres mo- 
lécules vivantes, gorgées aussi de tous les prin- 
cipes de vie matérielle, se combinaient, s’amal- 
gamaient dans un courant ascendant qui les em- 
portait là-haut, par la tete, dans la radicelie 
même. Et ce double courant ne cessait pas. Tou- 
jours arrivaient de nouvelles molécules, toujours 
d’autres partaient. 

En prolongeant l'examen, j'aperçus bientôt que 
la spongiole rejetait, expulsait, excrétait. Il en 
sortait des atomes de gaz, de liquides, de solides 
même, une poussière humide qui retournait au 
sol. La spongiole ne faisait qu'un échange. Les 
habitants réunis par un travail mystérieux, ne la 
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quittaient pas sans se débarr » sser du résidu de 
leur élaboration. La table de vie se nettoyait 
continucllement. 

Les excrétions rendues au sol formaient immé- 
diatement toutes les combinaisons matérielles 
que réglait laffinité de leurs éléments. De nou- 
veaux gaz, de nouveaux liquides, de nouveaux 
solides à letat d'atomesse rongeaient,s'écariaient 
pour laisser venir contre la paroi de la spongiole 
ceux des atomes qui y étaient appelés par l'aspi- 
ration intérieure do ce petit monde. 7 

Je songeai qu'il se faisait la un travail analogue 
à colui de la respiration dans la cellule pulm:- 
naire. 

Les globules du sang veineux aspirent l'oxv- 
gène à travers les spongioles du poumon et lui 
rendent l'acide carbonique. Celui-ci relourne au 
sol, c’est-à-dire à lair environnanl, 


Encore une fois, me dis-je, la vie d’en-bas est 
comme la vie d'en-haut. Puisqu'il en est ainsi, 
puisqu'une loi unique préside à l'élaboration à 
tous les degrés, voici ce qui doit se passer au 
cerveau pendant le travail de la pensée. Le mi- 
lieu ambiant, le sol d'ici, ce n’est pas l'air, c’est 
le monde de la matière radiante, plein de vibra- 
tions, d'images, de pensées, de désirs, de volon- 
tés. Mon esprit vit là-dedans.Si les parois qui re- 
tiennent les cellules innombrables de son enve- 
loppe sont encore épaisses, il communique diffi- 
cilement avec ce monde radiant qui l’environne. 
Ses échanges lents n’apportent qu'une vie engour- 
die, vague et ténébreuse. Au contraire, est-il dé- 
gagé des plus dures enveloppes? La communi- 
cation devient facile, vive et profonde. 


Ce que d’autres ont pensé, extériorisé, il le voit, 
il le reçoit, il le rend modifié, épuré, élargi par 
les combinaisonsinfinies de sa réflexion et do son 
imagination. C'est ainsi que le monde d'idées 
progresse, s’élabore, par la même loi qui élabore 
la sève et qui élabore le sang. 

Je n'avais pas quitté ma spongiole. J'allai plus 
loin encore dans mon invesligation. J’arrachai 
une de ces molécules vivantes, je l’écrasai sous 
le champ du microscope, et je la vis composée 
d'une infinités d’autres, ses organes. C’est tout ce 
que l'observation put me montrer. 


Mais il devenait faciie à cemprendre que chaque 
molécule avait eu pendant un moiuent une vie à 
part, et quelle se servait de sa liberté pour se 


nourrir seule, indépendamment des autres. Ce. 


n'est qu'après s'être enrichie de ses acquisitions 
qu'elle s’unissait aux voisines, leur apportait ses 
éléments pour les grouper tous et former une or- 
ganisation plus large, plus forte, plus complexe, 
capable de s'éléver aux courants supérieurs de 
la vie des radicelles et d:; racines. 

L'homme fait de mème, pensai-je. Après la vie 
isolée de la famille, vient le groupe de la cité, de 


la tribu, de la nation, s'élargissant et montant 
toujours vers la vie humanitaire. 
Maxsur Science et Foi). 
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TRIBUNE POUR TOUS 


La THÉRAPEUTIQUE SUMNAMBULIQUE. De Fort-de- 
France (Martinique). 

L'agent ou fluide magnétique est un agent na- 
turel qui est d’autant plus salutaire que celui 
dont il émane jouit d’une santé florissante. Mais 
le sommeil qu’il produit est en partie indépendant 
du pouvoir de l'opérateur, car, sous l'influence de 
diverses causes, le sujet, d'ordinaire très clair- 
voyani, éprouve quelquefois des hallucinations. 
Croyant voir les faits sur lesquels on le consulte, 
il peut les confondre avec des impressions ou des 
images dont Ja source varie. 

Un fluide malsain, trop chargé, la magnétisa- 
tion dans un but illicite, ete., constituent autant 
d'entraves à'la clairvoyance somnambulique. 

Fréquemment, des maîtres en magnétisme 
échouent piteusemert dans leurs tentatives, parce 
qu'ils se fient aux dires mensongers de somnam- 
bules détraquées.C'est pourquoi certaines gens se 
hâtent de conclure que les somnambules ne ser- 
vent à rien. 

Cependant si le somnambulisme n'avait pas 
rendu et ne rendait pas de services, au point de 
vue thérapeutique, il n’aurait pas conservé sa 
vogue, et il aurait été abandonné depuis long- 
temps. 

C'est le 4 mars 1784 que le marquis de Puysé- 
gur l'observa à Buzancy, près de Soissons, sur 
un de ses paysans, nommé Victor, ainsi quil le 
raconte lui-même. : 

« C'était. dit-il, un homme de 23 ans, alité de- 
puis quatre jours, par l'effet d'une fluxion de poi- 
trine. La fièvre venait de s'affaiblir. Après l’avoir 
fait lever, je le magnétisai. Quelle fut ma sur 
prise de voir, au bout d'un demi-quart d'heure, 
cet homme s’endormir paisiblement dans mes 
bras, sars convulsions, ni douleurs. Il parlait, il 
s occupait tout haut de ses affaires. Lorsque je 
jugeai ses idées ‘lovuir l'affecter d'une manière 
désagréable, je les arrêtais et cherchais à lui en 
inspirer de plus gaies. Il ne me fallait pas pour 
cela de grands efforts; alors je le vayais content, 
iuiaginant tirer à un prix, danser a une fête, etc. 
Je nourrissais en lui ces idées, et par là je le forçais 
à se donner beaucoup de mouvement sur sa 
chaise, comme pour danser sur un air, qu’en 
chantant (mentalement), je lui faisais répéter tout 
haut... Quand il est dans l’état magnétique, ce 
n’est plus un paysan niais, sachant à peine ré- 
pondre une phrase, c'est un êlre que je ne sais 
nommer. Je n'ai pas besoin de lui parler; je 
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pense devant lui, et il m'entend, me répond. 
Vient-il quelqu'un dans la chambre, il le voit, si 
je veux ; il lui parle, lui dit les choses que je 
veux qu'il lui dise, non pas toujours telles que je 
les lui dicte, mais telle que la vérité l’exige. 
Quand il veut dire plus que je ne crois prudent 
qu’on entende, alors j'arrête ses idées, ses phrases 
au milieu d'un mot, et je change son idée totale- 
ment. » | 

De Puységur renouvela ses expériences et 
constata que le magnétisé devenait clairvoyant 
en somnambulisme. 

Ouvrons l'Art de magnétiser par Lafontaine 
page 6:3, on lit : «Les somnambules magnétiques 
ont, je ne dis pas toujours, mais souvent le pou- 
voir d'apercevoir, percevoir, voir enfin les choses 
actuellement existantes à travers les corps opa- 
ques qui les dérobent aux sens ordinaires, quels 
que soient les obstacles ou les voiles qui les 
couvrent, et a des distances illimitées. 

« Ils ont la faculté de prévoir et de prédire les 
évènements dont l’origine et 1e développement 


sont relatifs à eux-mêmes, dont le point de dé- 


part, la cause et le terme sont dans leur orga- 
nisme. Ainsi un somnambule lucide malade an- 
nonce qu’il aura une crise, tel jour, tel!e heure... 

« Les somnambules peuvent aussi prévoir, pré- 
dire des évènements entièrement indépendants 
de leur organisme, mais qui cependant ont déjà 
un point de départ...; ils voient toute l'anatomie 
de leur corps et ils étendent cette faculté aux 
étrangers, que l’on met en communication avec 
eux ». 

Mais le pouvoir des somnambules est plus 
gaand et plus extraordinaire que ne l’expose La- 
fontaino, car la personne magnélisée possède, 


pendant tout le temps que dure son état, une‘ 


exallation incroyable des sens et acquiert une 
puissance considérable. 

Les corps savants ont toujours méconnu ces 
facultés magnétiques ; cependant nombre de mé- 
decins, nombre qui s’accroit tous les jours, con- 
firment les expériences déja faites. i 

Citons, au hasard, le D" Teste dans son Manuel 
pratique de Mugnétisme : 

« Quel que soit le degré de certitude des pres- 
criptions somnambuliques, il est incontestable- 
ment supérieur à celui des ordonnances des mé- 
decins, et du moment que l'on a recours à leur 
lucidité, il faut suivre leurs conseils à la lettre’; 
autrement, c’est perdre son temps. Et lorsqu'ils 
prescrivent une médication quelconque. ils ne 
manquent guère de dire au consultant : voilà ce 
que vous éprouverez, prédiction qui toujours s'ac- 
Complit, pourvu, bien entendu, que vous exécu- 
tiez leurs prescriptions ». 

Il ne reste qu’à trouver de vrais somnambules 
Sans étre très rares, ils ne sont pas communs ; 
je parle de somnambules réellement lucides. 

SARMAND, magnétiseur. 
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BoNré rr Jusrice. De la Corse. 


«Je lis L'Homme nouveau, et j'admire bien 
sincèrement l'esprit qui vous a dicté ces nobles 
pages. Oui, la Bonté règnera un jour souveraine- 
ment; mais à l'heure actuelle, la bonté doit faire 
place à la justice inflexible. Les représailles 
approchent : nous sommes en guerre. A la guerre, 
il faut des armes qui blessent, qui tuent l’adver- 
saire. La guerre finie, la paix assurée, alors, mais 
alors seulement, il faut parler de miséricorde. 

« Que dirait-on du père de famille qui, sous 
prétexte de bonté, laisserait pénétrer chez lui des 
misérables prêts à le détruire, à déiruire sa fa- 
mille, son bonheur? Il faut de l'énergie, une 
énergie farouche qui mette nors de combat le 
malfaiteur. Le malfaiteur vaincu, songeons à la 
clémence, mais pas avant. 

« Mais je comprends votre rôle. Vous parlez à 
l'avenir, vous vous adressez à la Société de de- 
main. Vous n'êtes pas Ju passé, ni du présent qui 
n'est que la liquidation du passé. Vous laissez 
aux combattants leurs armes. sans vouloir vous 
en servir vous même; vous savez que l’hurnanité 
nouvelle, semblable à un jeune plant, ne peut 
fleurir que sur le fumier... La paurrilure présente 
est un gage de prospérité future. Apres la char- 
rue, l'ensernencement, la floraison. 

« Restez donc, vous el les vôtres, les pionniers 
de l'Avenir; ignorez les tristesses présentes; mais 
le moment venu, hommes de paix et de bonté, 


souvenez-vous, souvenez-vous... » 
Lis 


Micrones. Du Parc-Saint Maur. 

Ayant été nourri du microbe à outrance, j’y 
croyais fermement. Mais voici que les articles de 
M. le D' Boucher me tombent sous les veux. 
>omme j'ai pour principe de n'avoir jamais de 
parti-pris, ces articles si solidement appuyés ont 
fortement ébranlé ma foi naïve aux microbes et 
aux microbiene. 

Cependant je ne suis pas convaincu complète- 
ment et ceci parce que je me suis posé des ques- 
tions auxquelles je mai pu répondre, celles-ci, 
par exemple : 

Gomment se fait-il que, depuis qu’on & trouvé 
le microbe et qu'on a appliqué contre lui la mé» 
thode antiseptique, la chirurgie ait fait de remar- 
quables progrès ? Comment se fait-il que la diph- 
térie toujours mortelle, il v a quelques années, 
soit vaincue par le sérum de Roux? 

Je serais enchanté si M. Boucher voulait bien 
répondre à ces questions, ce qui acheverait de 
convaincre bien des lecteurs, j'en suis sûr. 

Paul Scamin. 


Dans le prochain numéro, nous publie#ons la 
réponse du docteur Boucher. Elle achévera, 
comme l’espère notre correspondant, de convain- 
cre beaucoup de lecteurs sans parti-pris. 


SR 


Balzac 


En ce moment où la mémoire du grand Balzac 
est célébrée dans toute la France, nous croyons 
intéresser nos lecteurs en reproduisant quelques- 
unes de ses pensées. Nous ne dirons rien du grand 
écrivain (les journaux et revues en parlent assez), 
sinon qu’il fut un occultiste et un magvétiste, en 
même temps qu’un profond observateur, et peut-on 
être un observateur, un voyant, dans l'acception 
la plus scientifique et la plus haute dn mot, si l'on 
n’est familiarisé avec la science occulte? 

Or, Balzac était un voyant. Sans déprécier les 
autres génies, nous devons dire qu'il est le plus 
gronn du siècle. La génération présente pressent 

éjà sa grandeur; la Postérité le sacrera définitivə- 
ment. 


QUELQUES PENSÉES DE BALZAC. 


Imitez Moïse : dépouillez-vous de toute souil- 
lure; quittez bieh complètement votre corps pour 
entrer dans le sanctuaire; autrement vous seriez 
consumé ; car Dieu... c rest Ja lumière. 

(Les Proscrits, p. 55). 

— Comment les hommes ont-ils si peu réfléch 
jusqu ‘alors aux accidents du sommeil, qui accu 
sent en l’homme une double vie? 

(Louis Lambert, p. 77). 

— Le magnétisme, science jadis cachée au fond 
des Mystères d’Isis, de Delphes, dans l’antre des 
Trophonius, est retrouvé par Mesmer à deux pas 
de Lavater, précrirseur de Gall. 

(Idem, p. 181). 

— Les évènements qui attestent l’action de l'hu- 
manité et qui sont le produit de son intelligence, | 
ont des causes dans lesquelles ils sont préconçus 
comme nos actions sont accomplies dans notre 
pensée avant de se reproduire au-dehors : les 
Pressentiments ou les prophéties sont les aperçus 
de ces causes. 

| | (Idem, p. 25). 

— Et verdum caro facium est, etc. (La parole 


s’est faite chair). C’est la formule traditionnelle de | 


la volonté, du verbe, de l’action visible. Le Christ 
ne s’apercevant pas de sa mort, ayant assez per- 
fectionné l'être intérieur par des œuvres divines 
pour qu’un jour la forme iavisible en apparût 
à ses disciples; enfin, les mystères de l'Evangile, 
les guérisons magnétiques du Christ et le don des 
langues, confirmaient sa doctrine. 
(Idem, p. 324), 

— Ici-bas tout est le produit d'une substance 
étheree, base commune de plusieurs phénomènes, 
connus sous les noms impropres d'électricité, cha- 

leur, lumière, fluide galvanique, magnetique,etc. 
L’univerealité de ses transmutations constitue ce 
que l’on appelle vulgairement la matière. 

Le cerveau est le matras où l'animal transporte 
ce que, suivant la force de l’apparei!, chacun de 
ses organes peut absorber de cette substance d’où 
elle sort transformée en volonte, fluide qui est 


Pd 


JOURNAL DU MAGNÉTISME 


attribut de tout être doué de mouvement. à 
l'homme, la volonté devient une force qui lui est 
propre. 

.. Aussi, peut-être un jour le sens inverse de 
V'Et verbum caro factum est (c’est-à-dire la chair 
s’est faite esprit) sera-t- il le résumé d'un nouvel 
Evangile: 

(Idem, p. 337 et 345). 

— Vous croyez à la puissance de l'électricité 
fixée dans l'aimant et vous niez le pouvoir de celle 
que dégage l'âme. 

(Seraphita, p. 257). 

— Rien ne ressemble plus à lamour divin que 
l'amour sans espoir (sans espoir de récompense 
imu:édiate ou particulière). 

— L'effet, n'est-ce pas la Nature? Et la nature 
est enchanteresse, elle appartient à l'homme, au 
poète, au peintre, à l'amant; mais la cause n'est- 
elle pas, aux yeux de quelques âmes privilégiées 
et pour certains penseurs gigantesques, supérieure 
à la Nature? La cause, c’est Dieu. 


-— ——e e p 


MOUVEMENT SPIRITUALISTE 


t 


SOCIÉTÉ DES CONFÉRENCES SPIRITUALISTES. — La 
bibliothèque roulante. — Ceite nouvelle création 
de la S. des C. S., qui a été accueillie par tous ses 
membres avec 1e plus vif plaisir, fait faire un 
grand pas à cette Société, en mettant à la disposi- 
tion de tous ses membres, à un prix très-modi- 
que, fous les livres qu'ils peuvent désirer pour 
leurs études spiritualistes. 

Voici quel en est le fonctionnement. 

' Moyennant un ticket de souscription väriant 


de 5 à 15 fr. (bleu 5 fr., rouge 10 fr., vert 13 fr.) 


acheté au trésorier de la Société, on se fait déli- 
vrer par le bibliothécaire un des volumes de la 
série (bleu, rouge ou‘vert) de son ticket. 

Le livre appartient alors en propre au socié- 


_ taire, mais il a la faculté de l'échanger, quand ‘il 


ns lui convient plus de le conserver, contre un 
autre volume de la même série, moyennant un 
léger droit de 0 fr. 25 également représenté par 
des tickets vendus par le trésorier. 

La bibliothèque vend à ses membres tous les 
volumes de son catalogue avec une. remise de 
2% 010 sur son prix réel. Ajoutons que les pre- 
miers souscripteurs recevront gratuitement trois 
tickets d'échange, ce qui leur permet delire trois 
volumes gratuitement et de conserver le qua- 
trième qui représente la valeur de leur bulletin 
de souscription. 

Tous nos lecteurs comprendront. lavantage de 
cette combinaison. En écrivant directement, 
5, rue de Savoie, . Paris, à M. Deullin, bibliothé- 
caire qui est secrétaire aux séances de la société, 
lesabonnés qui voudront profiter de cette combi- 
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naison auront tous les renseignements complé- | reilles élucubrations qui, dit-il, ne guériront pas 


mentaires concernant le service de la province. 

Il y aura lieu aussi de trouver une autre com- 
binaison qui permettrait de se rendre acquéreur 
de toutes sortes d'ouvrages, littérature, science, 
objets d'art, etc. Nous aurons l’occasion d’en re- 
parler. 


THE OCCULT SCIENCE CERCLE. — M. A. Smith, 
président et secrétaire général de cette société, 
écrit dans l’Init:1lion comment a été formé ce 
cercle d’études. Son but, écrit-il, est de « faciliter 
Fétude de la science occulte dans toutes ses ma- 
nifestations, spécialement par des expériences 
pratiques dans la limite du temps disponible et 
des connaissances accesibles, les anciennes tra- 
ditions et chercher à découvrir ce qu'il y peut y 
avoir de vrai parmi les superstitions anciennes 
et modernes, dévoiler la signification ésotérique 
des cérémonies et symboles; comparer les an- 
ciens mystères avec faits démontrés par les re- 
cherches scientifiques modernes et ainsi cher- 
cher à combiner le savoir et les traditions des 
anciennes civilisations dont nous héritons avec 
les méthodes modernes d'étude. » 

L'auteur explique le fonctionnement et les ré- 
sultats obtenus. Il est convaincu que tout expéri- 
mentateur sérieux doit connaitre le magnétisme 
(et ses dérivés) base de la science occulte, du 
psychisme et de tous les faits spirites. 

Nous félicitons M. Smith et nous espérons 
qu’en France nous arriverons à de semblables 
résultats. 

CONFERINCE DE M. GaiLanv, (du 41 juin). — Le 
spiritisme el ia srience, ~ujet développé par 
Porateuy qui a énuméré tous les faits psychiques, 


après avoir passé en revue Irs phénomènes phy- 


siques successivement niés pur les savants et 
enfin reconnus. M. Gailiard a su faire ressortir 
la différence entrete fait dit spirite et le fait psy- 


chique, confusion que beaucoup de fervents sont 


portés à faire. L’orateur a remporté un succès 
bien mérité devant un auditoire nombreux. 

SOCIETE NOUVELLE. — « L’avadémie de Bio-Ma- 
gnétisme » vient de se fonder à Berlin. Directeur: 
M. Paul Zilman. Organe de la société: New Mé- 
taphysische Rundschau. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ. — M. Richard Fuller Wood- 
ward, Richmond P. O. New-York, vient de fon- : 


der une société de recherches psvchiques ; il met 


a la disposition de la sociét: une propriété de : 


15 acres et 50,000 livres sterling (1,250,000 fr.). 


Ça ETLA. — Le journal Les Ino:ntions non- 


selles dévoile les trucs employés pour obtenir 
l’écnture spontanée sur ardoises; tout en recon- 
naissant la véracité de ces phénomènes, il signale 
seulement les fraudes. 

Le Soir (de Bruxelles) parle des Voir de les- 
pri, ouvrage de M. Digues, ét d'plore de pa- 


la plaie du scepticisme. 

Les Etudes franciscaines publient un article 
Religion de l'avenir au point de vue catho- 
lique. Arguments très faibles. | 

EEEN QE ——— 


ECHOS DE PARTOUT 


LIGUE DES rsuues. — Charmante représentation 
d'amateurs donné le 7 juin, dans la jolie salle de l'avenue 
Hoche, par Mme la princesse Wiszniewska, au bénéfice 
de la Ligue: « Les contes de la reine de Navarre » 
adoptation théàtrale où nous avons admiré, dans Mile 
Achille Fould-Stiebay, une Marguerite vraiment déli- 
cieuse. 


MoRPRINOMANIE. — M. Paul Farez raeonte qu'uuc 
nouvelle indnstrie tend à se rèjandre : celle du morphi- 
nisme. Dans certains quartiers de Paris, dit-il. des 
individus ont la spécialité de faire á la dérobéc des 
piqùres aux gens du peuple sur les bancs des boule- 
vurds, des squares, etc., le tout moyennant une rétri- 
bution de cinquante centimes par piqûre. 


SOMMEIL ANORMAL. — Le D' Holzinger, de Saint- 
Pétersbourg, a observé en Ethiopie un cas d'hypno- 
manie. C'est un homme de 60 ans, de structure robuste, 
qui, à peine accroupi, laisse tomber sa tête et s'endort. 
Un cri, un contact le réveillent. Il est pris d’une envie 
irrésistible de dormir dés qu'il est au repos. Le méie- 
cin diagnotique : tremblezent des deux mains, aucun 
trouvle de sensibilité ni de motilité, réflexes tendineux 


_.c cutanés normaux, organes sains, état psychique 


normal au réveil, conscience et mémoire bonnes. 
L'hypnomane déclare que pendant son sommeil, il a 
des hallucinations: toutes les nuits, dit-il, des gens mar” 
chent sous sa tente, il se croit possédé d'un malin esprit. 
Nous défions tuus les médecins du monde de donner 
une expl.cation du fait, s'ils n'ont recours à la science 


occulte. \ 


« L'ARGUS nes Concours »,directeur Raymond Lesage, 
265, rue Solférino, Lille, publie les programmes et pal- 
marès de toas les concours littéraires de France et les 
pièces priméos si les lauréats sont ses abonnés. 

Abonnement annual : 2 fr. 50 


ASSOCIATION FRANÇAISE POUR L'AVANGEMENT DÈS 
SCIENCES. — Un Congrès se tiendra à Boulogne-sur- 
Mer, le 14 septembre prochain. L'association britan- 
nique tiendra à la mêmé époque sa session à Douvres. 
Les doux sociétés uuront des séances communes. 


LE MARIAGE EN AMÉRIQUE. — D'après Médical and 
surgiral Review. — Une loi est proposée en Pensyl- 
vanie, qui interdira le marinxge aux personnes aiteintes 
de certaines maladies telles que syphilis, gonorrhée, 
épilepsie, tuberculose, etc. 

Au Texas, et au Massachussets, le mariage d'épilep- 
tiques cst prohibé. L'Ohio et le Maryland vont suivre 
leur exemple. 


SOCIÉTÉ D'ATUDES PHILOSOPHIQUES ET SOCIALES (1.place 
Jussieu). — Elle a pour but de favoriser, par tous les 
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moyens en son pouvoir, le progrès et la diffusion des 
sciences philosophiques et sociales. Elle a ua bulletin 
périodique : La Revue des études philosophiques et 
sociales. : 

Nous avons remarqué dans le n° d'avril uns confé- 
rence de Jules Bois : « Les femmes philosophes d’'Hy- 
pathie à Clémence Royer. » 

Les UNIVERSITÉS POPULAIRRS. — M. Deherme exp ose 
dans la Coopération des idées, les objections et les dé” 
nigrements qu'a provoqués la création des Universités 
populaires, telles qu'il les comprend. Et c’est précisé- 
ment parce qu'il est au-dessus de tous les partis, parce 
qu'il est un esprit vraiment libéral, qu'il s’attire la cri- 
tique quelquefois malveillante. Mais que M. Deherme 
ne se décourage pas. Toutes les novations sont ainsi 
accueillies; c'est leur baptème et c'est aussi leur ré- 
demption. | 

Nous sommes heureux de constater que, peut-être 
même à cause do ces critiques, les Universités popu- 
laires eatrent dans une phase prospère. 


Les CANTIQUES DE Ta VoLurré. — Tel est le sujet 
d'une conférence donnée par Jules Bois à Ja Bodinière. 
Le sympathique conférencier nous a expliqué, dans le 
style imagé qu'on lui connait, ce qu’on doit entendre 
par volupté, c'est à dire toute la gamme de la sens hi. 
lité depuis le spasme animique jusqu'à l’extase reli- 
gieuse. Mme Blanche Dufrène ponctuait, pour airsi 
dire, les explications de l’orateur, en nous disant, d'une 
voix pénétrante, les vers de nos plus émouvants poètes. 


LES MÉDECINS. — D'après une statistique officielle, il 
y a en France 17.735 médecins ou chirurgiens, soit 1.751 
de plus que l'année dernière. Et la marée monte tou- 
jours ! Qu'on s'étonne, après cela, de leur acharnement 
à soutenir leurs privilèges ! 


LA PROSTITUTION EN SUISSE. — « Panem et lupanar ! » 
C'est sur ce cri que le peuple génevois a décidé de 
maintenir les maisons de tclérance. L’éloquence a été 
superbe en pareille matière ! Vive la civilisation! 


LE RIRE. — Sous forme de feuilleton, M. A. de Vau- 
labelle écrit dans le Journal d'hygiène : « Comme le 
sanglot, le rire est la conséquence decontractions st as- 
modiques et involontaires du diaphragme. Il se traduit 
par un bruit particulier dù à la résonance des cordes 
vocales, et par une série d'expirations plus ou moins 
prolongées qui succèdent à une courte expiration. Ainsi, 
cest par le même mécanisme qua s'expriment ces deux 
sentiments opposés en apparence et pourtant si voisins 
Pun de l'autre : la joie et-la douleur. 

Le rire modéré est hygiénique ; il dénote une beu- 
reuse disposition de l'àme et un état de santé en géné. 
ral satisfaisant. Au contraire le rire fréquent et sans 
cause réelle est souvent un symptôme de bêtise. » 


-aTa D CRE ———— 
PSYCHO-PHYSIOLOGIE 


Tics NERVEUX. -- M. Brissaud et Feindel étudient 
le traitemert du {orticolis mental qui consiste en 
tics divers, attitudes, mouvementsspasmodiques, 
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obsessions, etc. Ils préconisent exclusivement la 
psychothérapie, l'exercice musculaire combiné 
avec l'éducation de la volonté, le decubitus ou 
l’immobilité au lit. 

Plusieurs cas de guérison sont cités, celui-ci 
entre autres : 

Au mois d'avril 4898, un jeune homme de 
23 ans avait vu se produire une légère éruption 
d’acné marqué surtout au côté gauche de la face 
et s’accompagnant d’une sensation de démangeai- 
sons desagréables. Il ne pouvait résister au besoin 
de se gratter et il en prit tellement l'habitude 
que le geste devint incessant et acquit de plus 
les caractères d'un acte automatique. 

Les exercices auxquels le malade fut soumis se 
succédèrent en trois temps. 

jo Dans un premier temps il accomplit alter- 
nativement les mouvements de flexion du bras 
sur l'avant-bras et d’élévation du bras pour porter 
la main à la joue, puisles mouvements contraires 
d'abaissement, avec lenteur et régularité, lui 
étant recommandé de concentrer sur ces MOouvVé- 
ments et sur la conscience qu'il en avait la plus 
grande somme d'attention possible. 

9% Dans un deuxième temps, il répéta des 
exercices d’extension énergique et rapide de 
l’avant-bras sur le bras en ajoutant, pour donner 
aux contractions musculaires leur plus grande 
intensité, la faradisation des extensaurs. 

3° Enfin, dans un troisième temps, le malade, 
sur injonction, portait volontairement la main à 
la joue; mais lorsque l’avant-bras était arrivé a 
la moitié de la course, il lui était ordonné, parun 
signal, d'étendre brusquement tout le membre. 

Ces exercices furent répétés deux fois.par jour, 
pendant vingt minutes. En six jours, la guérison 
était obtenue. 


L'Hysrèrix aux Erars-Unis. — Voici les conclu- 
sions de M. E. Sheffield à ce sujet : 

40 L'hystérie est une psycho-névrose, £88 mani- 
festant par une série de troubles fonctionnels de 
l’un ou de tous les centres nerveux élevés (intel- 
ligence, sentiment, volonté) avec des troubles 
secondaires dans*°les centres plus inférieurs 
déterminés par un état morbide de la substance 
nerveuse. Il reste à décider si ces troubles siègent 
dans le neurone, dans la cellule nerveuse, ou 
dans ces trois éléments à la fois, ou bien s’ils sont 
dûs à un simple trouble de composition molécu- 
laire chimique de la substance nerveuse. 

2 L'étiologie de l’hystérie est aussi obscure 
chez l'enfant que chez l'adulte. Tout ce qui dimi- 
nue la vitalité du malade agit comme cause pré- 
poudérante. Le rôle joué par l'hérédité comme 
facteur étiologique est surfait. Il faut tenir plus 
grand compte des causes acquises, parmi lesquel- 
les il faut mentionner surtout l'imitation, les mé- 
thodes défectueuses de l’éducation, l'alcoolisme 
chez les jeunes enfants et le traumatisme. 
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3° L’hystérie atteint les petits garçons comme 
les petites filles dans la proportion de 1 pour 2. 
Elle est comparativement rare chez les enfants 
au-dessous de 8 ans, quoique cependant on voit 
pariois des enfants de 18 mois présenter cette 
affection. 

4° La symptomatologie de l'hystérie est remar- 
quable par sa multiplicité et ses variations de 
Symptômes. Aux États-Unis, on les observe 
généralement dans l’ordre suivant : 

Affections spasmodiques (convulsions 
laryngés, contractions, catalepsie); 

Troubles sensoriels, sensations douloureuses, 
anesthésies, cécité, rétrécissement du champ 
visuel, hémianopsie; 

Troubles moteurs, paralysies périphériques, 
paralysie des muscles du larynx, aphasie; 

Troubles viscéraux et vaso-moteurs (affections 
du tube digestif, dyspepsie, tachypnée, hyperpy- 
rexie). 


, Spasmes 


L'HYPNOTISME ET L'ALCOOLISME, — À la Société 
d'Hypnologie. — M. Vlavianos rappelle que M. 
Forez a eu deux cas d’ivrognerie guéris par l’hyp- 
notisme. 

M. Jules Voisin dit qu’il faut distinguer l’al- 
coolique et le dypsomane. Le premier boit par 
occasion, par goût, par habitude; la dispomanie 


est une véritable psychose toujours précédée d’un 


état dépressif et mélancolique. 

M. Bérillon veut faire intervenir le traitement 
psycho-mécanique. Lorsque l’alcoolique est en- 
dormi, on lui met en main un verre qui est censé 
contenir une liqueur; on invitele malade à porter 
le verre à ses lèvres, mais on l'arrête à CAPE et 
l’on crée ainsi un centre d'arrêt. 

M. Liégeois (de Nancy) dit qu’on a soigné avec 
succès un grand nombre d’alcooliques. 


Les LetcocrTes. — A la Société de Biologie. — ! 


En étudiant les lésions histologiques: des centres 
nerveux dans différents états pathologiques, plu- 
sieurs auteurs ont attiré l'attention sur la destruc- 
tion des cellules nerveuses par d’autres éléments 
anxquels on a donné le nom de neuronophages. 
Il résulte des études de MM. Franga et Athias 
que les leucocytes sont des éléments qui contri- 
buent d'une façon puissante à détruire le proto- 
plasma des neurones; ce sont de véritables neu- 
ronophages. 


GALVANISATION CÉRÊBRALE. — M. Leduc, de Nantes, 
a fait à la Société d’Electrothérapie une commu- 
nication sur la galvanisation cérébrale négative 
qui a pour action régulière et constante de dissi- 
per les effets du surmenage intellectuel. 

M. Gaiffle présente un appareil faradique à 
bobine oscillante donnant des courants d’inter- 
valle rythmiquement variables. 


CONTRACTILITÉ DÈS MUSCLES STRIÉSAPRÈS LA MORT. — 
A la Société de Biologie. —-Chez l'homme, après 


la mort, dit M. J. Babinski, les muscles, tout au 
moins certains muscles, particulièrement ceux de 
la face, avant de perdre leur contractilité élec- 
trique, passent par une phase dans laquelle leur 
exCitabilité indirecte ayant disparu et leur exci- 
tabilité directe faradique étant abolie ou affaiblie; 
ils se contractent lentement sous l’action directe 
des courants voltaïques, et par conséquent, la 
contractilité de ces muscles subit, après la mort, 
des modifications qui, à une période donnée, 
offrent une très grande analogie avec la réaction 
de dégénérescence. 

Quelle est la cause de la réaction de dégénéres- 
cence qui apparaît à la suite de certaines lésions 
des nerfs? On admet généralement que cette 
réaction est sous la dépendance des modifications 
histo-chimiques qui se développent dans les 
muscles dont les nerfs sont dégénérés. Mais si 
l’on considère que les caractères de la réaction 
de la dégénérescence peuvent apparaître dans 
certains muscles, ceux de la face, dès le 3° ou 
4° jour après la secuon du facial, il y a lieu de 
penser que cette réaction tient tout au moins pour 
une part à ce que le muscle est alors complètement 
soustrait à l'influence du système nerveux et que 
l'excitation électrique ne porte que sur les fibres 
musculaires, ce qui reviendrait à dire que la 
réaction dite de dégénérescence ne serait, en 
partie au moins, que la réaction propre des 
fibres musculaires, sans aucune intervention des 
nerfs. Il serait dès lors légitime de supposer que 
cette réaction, après la mort, est due à ce queles 
éléments histologiques succombant avec une 
rapidité d'autant plus grande qu’ils sont d'une 
constitution plus élevée, les fibres musculaires 
conservent encore leur excitabilité électrique 
jusque à une période où l’excitabilité des filets 
nerveux intra-musculaire est abolie. 


D D E Geaa 


DECOUVERTES ET INVENTIONS 


M. Tuomas TomMasisa, dans le Bulletin techni- 
que, démontre l’action physiologique du corps 
humain dans les courants extra-induits. 

En poursuivant ses recherches sur les variations 
de conductibilité des limailles métalliques sous 
l’action des ondes herziennes, il a constaté, au 
moyen d’un cohéreur spécial immergé dans du 
mercure, que les ondes n’agissent pas directement 
sur les limailles, que celles-ci deviennent conduc- 
trices par l’action des extra-courants {induits par 
les ondes dans les conducteur métalliques réunis 
au cohéreur. 

Après ces expériences et d'autres faites avec des 
corps conducteurs non métalliques, M.Tommasina 
place un cohéreur avec les deux godets à mercure 
à une distance de. l'oscillateur telle que le pre- 
mier ne devient plus conducteur, si pendant l'ac- 
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tion de l'oscillateur, il interrompt le circuit dans 
les godets en y laissant seulement les deux fils 
du cohéreur. Alors. en pinçant fortement entre 
l'index et le pouce légèrement humectés, de cha- 
que main, un morceau de fil de cuivre très-court, 
i] établit le contact dans chaque godet. Le cohé- 
reur seul se trouve ainsi en court circuit avec son 
corps, pendant l'éclatement des étincelles, ensuite 
il arrête l’oscillateur et fait tremper, dans les go- 
dets, les deux extrémités des fils formant le cir- 
cuit de Paccumulateur et du relai; immédiate- 
ment ce dernier agit, ce qui est constaté par la 
présence d'une petite lampe qui se rallime à ce 
contact. Le cohéreur devient donc conducteur par 
l’action des extra-courants induits dans le corps 
par les ondes électriques. | 

Il y a lieu de rapprocher ces expériences de 
celles de M. Pogorielssky dont nous avons parlé 
. dans le numéro du 20 mai. 


M. Max pe Nansoury, dans le J ournal des In- 
penteurs, nous renseigne sur les préparations chi- 
miques qui tendent peu à peu à se substituer aux 
aliments naturels. 

C’est ainsi qu'on fabrique de la vanille quia 
plus de goût que la vraie. Dans les pâtisseries, 
sans prétexte de vanille, on trouve de l’aldédyde 
méthyle-protocatéchique;qu'on prépare en oxydant 
la coniférine par un mélange de bichromate de po- 
tasse et d’acide sulfurique. 

M. Joarnet a épuisé les enveloppes d'avoine et 
en a extrait le parfum de vanille. 

La poudre de liège beuilli dans de l'acide sul- 
furique étendu, filtré à chaud, et traité après re- 
froidissement par l'éther, donne un résidu odorant 
qui est la vanilline. 

La dulcine,après la sacchsrine,sucre deux cents 
fois plus que le sucre de canne. C’est un éthoxy- 
phényl carbamide découvert en 1883. 


[1 faut mentionner la glucine, qui tient le milieu 


entre la dulcine et la saccharine. 


LA NAVIGATION AÉRIENNE Va-t-elle entrer dans 
une phase de réalisation ? On connaît les expé- 
riences d’Ader faites en octobre 1897 sur le champ 
de manœuvre de Satory. 

Après le « plus léger que l'air », on a essayé le 
« plus lourd que l'air » et il semble que ce dernier 
système, qui est ce qu'Ader nomme l'avion, soit 
appelé à un succès. 

La machine essayée en octobre 1897 était montée 
sur roues, les ailes ouvertes. La vitesse de l'ap- 
pareil s’accrut progressivement, puis peu à peu 
les roues quittèrent le sol. L’Avion put s'orienter 
mais une tempête qui survint obligea l'inventeur 
à ralentir sa marche, et de ce fait les roues tou- 
chèrent terre. 

Mais aujourd’'hui,un nouveau perfectionnement 
a été apporté. Dorénsvant les roues pourront se 
mouvoir dans tous les sens, alors que, dans lex- 


périence de Satory, ayant une direction fixe, elles 
ne purent résister au choc. 

Il faut espérer que les expériences nouvelles fe- 
ront de l'aviation un système de locomotion, lais- 
sant loin derrière lui l’automobilisme actuel. 


LA TÉLÉGRAPHIE SANS rILs. En quoi consiste-t-elle 
en somme ? A faire des signaux qu'on lance com- 
me une étincelle électrique au moyen d’un agent 
invisible. Tels les rayons X. La distance est-elle 
un obstacle ? En théorie, non. « Les ondes de cet 
agent ou lumière mystérieuse, di! le Dr Caze, peu- 
vent être expédiées à une distance quelconque, 
même jusqu'aux planètes Mars et Jupiter, avec la 
seule condition d'y établir des points terminus 
pour la transmission intelligente des messages. 

L'appareil de Tesla enregistre avec exactitude 
chaque vibration et aucune densité du milieu tra- 
versé: par les ondes ne pourra ralentir la vitesse 
de la transmission. » 

M. Mercier, dans ses Communications avec 
Mars, expose les motifs qui lui font penser qué 
les Martiens, plus avancés que nous, cherchent à 
entrer en communication avec les Terriens. Voilà 
un point terminus trouvé. 

Tesla annonce qu'avant la fin de l’année il y 
aura un terminus à New-York et un utre à Lon- 


dres. 


D'un autre côté, d'ores et déjà, on a envoyé une 
dépêche entre la France et l'Angleterre, en utili- 
sant les ondes hertziennes et les radio-conductions 
de Branly. Les expériences ont été faites le 27 
mars 1899 entre Soutte Foreland et Wimereux. 


Le Pcanson's MAGAZINE nous annonce une rè 
volution... dans le chauffage. 

Le combustible serait remplacé par la chaleur 
solaire, au moyen de verres grossissants. C'est à 
Tesla que serait due l'innovation. 

La chaleur ainsi fabriquée est dirigée sur un 
cylindre rempli d’eau. Cette eau est préparée chi- 
miquement de façon à se transformer en vapeur; 
après quoi, par un tuyau, elle passe du cylindre 
dans un autre récipient. | | 

Là, elle est employée à actionner un moteur dont 
la force sera déterminée par les dimensions de 
l'appareil générateur de la vapeur. Ce moteur sers 


utilisé à la fabrication de l'électricité, et cette élec- 
tricité ou sera employée séance tenante ou sera 7 


emmagasinée dans les batteries accumulateurs 
pour servir les jours ou la lumière solaire fera dé- 
faut. 

Naturellement, vu l'économie du procédé, le 
chauffage, la traction, l'éclairage, etc. tout cela se 
rait transformé du même coup. 
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VERS L'HARMONIE 


La fin est le commencement 


La glace enserre l'eau d'une armure d'argent, 
Dans le vide sans borse et le brouillard immense, 
L'immobile soleil, sous le ciel frissonnant 
Luit, spectre des frimas, dans le morne silence 
En les brumes d’opale où pleut son rayon d'or. 
Pas un bruit, pas un son, nul souffle ne résonne, 
Le vent seul qui rugit de lassitude endort, 
Sous son manteau de deuil, la plaine monotone. 
Pas un bruit, pas un son. La durée x ses lois 
Et le monde mourra courhé sous la patience 
Des temps marcheurs sans fin, et flammes, fleurs et voix, 
Tout s'évanouira, tout, jusqu’à l'apparence. 
L'Océan aésarmé s'étendra dans la Mort, 
Comme un titan vaincu fatigué de batailles 
Et les monts décharnès sous l'immuable sort 
S'affaisseront mordus par la faim des entrailles. 
Nature, ta beauté prodigue de décor, 
EÉtendra sur le seuil de l’âge sans mémoire, 
De l'adieu terminal scellant tes lèvres d'or, 
La couronne inutile où dormira ta gloire. 
O soleil vieillissant fuyant de l'horizon, 
Enroule-toi dans l'ombre et tombe en la poussière : 
Si le but de l'esprit dépasse ta raison 
Cet esprit brillera quand mourra ta lumière. 
Roule dans la laideur du lent épuisement, ` 
Race que ronge ennui, lassitude de l'âge : 
Le Progrès éternel abrite un firmament 
Par de là le fini qui ferme ce rivage; 
Le soleil invisible est le sublime aimant ; 
Sans son but idéal, l'homme serait immonde, 
A la terre est promis le sombre écroulement, 
Mais l'esprit échapz é rallumera le monde. 
I boit dans l'infini des souffles cr'ateurs !.… 
L'amour, la liberté, et leur sœur l'espérance, 
Sous les voiles de deuil, faisant frémir les cœurs, 
Conquerront l'harmonie et tucront la souffrance. 
Le Progrès dans le jour gagne l'éternité ; 
Quand cet astie éprisé fermera sa paupière, 
L'esprit aura franchi les degrés d'âpreté 
Et calme marchera vers la sainte Lumiére; 
Alors sur ce tombeau, berceau d’un nouveau nid, 
Fondra les blocs de glace, et brisant le granit, 
Choisira l'Harmonie et tuera toutes haines. 

O. DE BÉZOBRAZOFF. 


REVUE DES LIVRES NOUVEAUX (1) 


Contributo di fatti par la soluzione del problema 
di psicologia D A Elude 
documentée pour élucider la question de la survivance) 
par M. Falcomer, Alexandrie (Italie). 

Il est à désirer que « Pro o controlo spiritismo » 
soit traduit en français. 


(1) Les ouvrages dont deux exemplaires sont déposés 
bau ureau dy Journal sont étudiés et c nalysés. Ceux 


dont on ne remet qu'un exemplaire sont seulement an- ' 


noncés. o ES | 
À titre de commission, la Librairie du Magnétisme 


envoie tous les ouvrages dont il est renducompte, franco - 


dans toute l’Union postale au prix marqué par les édi- 
teurs. 


Evolution de l’âme et de la société, par Ferre 
SENILLOS:. (Traduit de l'espagnol par Alfred 
Ebelot). In-16 de 271 pages. Prix: 8 fr. 50. 

M. Felipe Senillosa a réussi à condenser dans 


.ce petit volume un attachant résumé des princi- 


pales questions qui se rattachent aux sciences 
psychiques. Après en avoir montre les lointaines 
origines dès les débuts de l’histoire, et suivi le 
lent et irrégulier développement a travers les 
âges, il explique où elles on sont aujourd’hui, 
depuis que des savants de valeur ont appliqué à 
ces recherches les procédés précis de la méthode 
expérimentale. 

Il fait valoir que les déductions qu’il est légi- 
time de tirer des découvertes déj# faites, loin 
d'être en contradiction, comme on l’a prétendu, 
avec la logique et la raison, peuvent servir de 
base à une doctrine philosophique très cohérente 
et très solide. Cette doctrine est fort incomplète 
encore. C’est à l'expérience à fournir les maté- 
riaux nécessaires pour la parachever. Il ne s’agit 
pas d'abandonner le principe fondamental de 
l’école positiviste, que rien ne doit être admis qui 
ne soit démontré sxpérimentalement. Il s'agit de 
trouver un mode d’expérimentation qui permette 
d'étudier, avec les ressources que nous offre la 
matière, ce principe immatériel, ce potentiel spé- 
cial et indestructible, qu'on est convenu de dési- 
gner sous le nom d'âme. 

Le problème se trouve ainsi clairement, on 
peut dire carrement posé. M. Felipe Senillosa a 
tiré de ce point de vue et de la discussion des 
développements intéressants. Ceux qui sont fa- 
miliers avec les sciences psychiques liront avec 
plaisir cette exposition nourrie et brève de leurs 
propres idées. Coux qui n’en ont qu'une faible 
teinture, ou les tiennent même en suspicion, 
trouveront dans ces pages ce qu'il n’estguére per- 
mis à tout homme un peu curieux des questions 
de son temps, d'en ignoror. 


——ctt Eh ea 
REVUE DE LA PRESSE 


ANNALES DES SCIENCES PSYCHIQUES. — M. Ern: 
commente le cas de Mme Pipers et de Pelham. Il 


‘examine comment le D' Hodgson a été amené, 


apres de longues années d'observation, à concluri 
en faveur de l'hypothèse spirite. | 

Il est certain, pour nous, après avoir lu les 
nombreuses relations de ces expériences, que G. 
Pelham est bien le décédé, qui s’est commu- 
niqué. | 

La preuve est faite, pour ce cas, comme pour 
bien d’autres. 

fa clairvoyance, la faculté supra-normale, la 
lecture de pensée, la télépathie, la sub- conscience, 
etc., tout a été passé en revue, et le Dr Hodgson, 
avec d’autres, s’est vu forcrur, ‘9 uni[pcsernqa 
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paraissait irréductible, à reconnaître le phéno- 
mène de la survie et par suite la réalité des com- 
munications posthumes. 


Ecuo pu MERVEILLEUX. — ‘Les sourciers. — 
Un correspondant écrit : lorsque mon pauvre père 
opérait, il S’annihilait complètement, il n'existait 
pour ainsi dire plus ; j'entends par là que le 
monde qui l’entourait n'existait plus pour lui. Il 
tenait sa fourche entre les mains, la pointeen 
avant et tendue horizontalement, s’avancait à pe- 
tits pas, devenait blanc comme un linge et mar- 
chait ainsi jusqu’à ce qu’il fût sur un petit filet 
d'eau, et aussitôt sa fourche s’inclinait vers le sol 
en tournant dans ses mains, et impossible de la 
relever, tant qu'il restait sur ce filet d'eau ou 
source... Il opérait avec n'importe quel bois... Il 
était arrivé à ne plus avoir besoin d’opérer sur le 
terraia même. Vous lui décriviez la conformation 
de votre terrain, il le traçait avec le bout de sa 
canne sur l'emplacement où il se trouvait, sa cour 
ou son jardin, et vous expliquait aussitôt si vous 
possédiez un filet d’eau on non, et vous désignait 
l'endroit exact de la propriété... Par son travail 
opiniâtre, il était arrivé à découvrir dans le sol 
des gisements de métal. A ce sujet, la famille, 
sachant son arrivée, cacha de l’argenterie dans le 
jardin. 

Après le déjeüner, on prie M. P. de vouloir faire 
la recherche d’une fortune cachée dans le jardin. 
De bonne gràce, prenant une fourche que l'on 
coupe à l'arbre le plus proche, il indique l'endroit 
où se trouvait l’argenterie. 

IntriaTion. = Numéro des plus intéressants : 
Nous signalons les Etudes ésotériques de A. Erny, 
sur l’évolution et l'involution ; l’'Occulle catholi- 
que de Alta, le Reveil de l'âme de Schuré, le 
Grand Arcane du D" Rozier. 


REVUE DE MORALE SOCIALE. — Nouvelle revue pu- 
bliée sous la direction de M. Louis Bridel, profes- 
seur à la Faculté de droit de Genève. Dans le 
premier numéro, nous avons remarqué un article 
« L'évolution du sexe ». | 

« Il nous semble nécessaire, est-il dit, d’ad- 
mettre comme postulat que l’hérédité est toujours 
bi-sexuelle pour commencer, bien que le plus sou- 
vent l’expression ou réalisation soit uni-sexuelle.. 

Claude Bernard disait que toutes les fonctions 
et par conséquent toutes les variations, trouvent 
leur interprétation dans le mélabolisme de la cel- 
lule, dans sa tendance alternativement construc- 
tive et destructive, en d’autres termes dans son 
anabolisme et son catabolisme... 

Quelles forces peuvent déterminer les formes 
organiques ? Les faits de nutrition et de reproduc- 


tion sont-ils, comme l'a dit Swedenborg, la cor- 


respondance, l'expression matérielle pour ainsi 
dire de l’amour de savoir et de produire ? 

Les données biologiques nous ont amené à pen- 
ser que la partie finale de tels travaux serait la 


démonstration de l'alternance dans la vie spiri- 
tuelle des individus, et conséquemment, dans la 
vie corporelle à travers des séries indéfinies 
d'existences, de la prédominance relative de cha- 
cune des deux grandes fonctions déterminatives 
du sexe, chaque être s’effigeant ainsi alternative- 
ment en masculin et féminin. 

C'est l'unité physiologique sous la diversite des 
phénomènes du sere ». 


LE BONHEUR pu Foyer. — Au süjet du Traité 
expérimental de notre directeur, M. le docteur A. 
Gaboriau s'exprime ainsi qu’il suit dans le 
Bonheur du Foyer, numéro de mai, une intéres- 
sante revue qu’il publie depuis quelques mois: 

« Depuis la fin du siècle dernier, illustrée par 
les bruyantes manifestations thérapeutiques de 
la place Vendôme, bien des écrivains, des doc- 
teurs et des savants ont repris l'œuvre empirique 
de Mesmer avec le désir de la pousser dans la 
voie scientifique qui, de nos jours, doit être la 
seule voie de toute thérapeutique sérieuse. 
Beaucoup de livres ont été écrits sur le magné- 
tisme ou sur certains côtés du magnétisme et 
désormais cet agent a pris sa place — place bien 
petite encore — dans la thérapeutique officielle. 
Les ouvrages de Charcot, de Luys et autres 
professeurs de la Faculté ne s’adressent qu'au 
public restreint des docteurs et étudiants en 
médecine. Des livres de vulgarisation d'une 
portée moindre, mais d’une compréhension plus 
facile, ont été écrits pour le public qui s'intéresse 
à la question. Parmi ces ouvrages, ceux de M. 
H. Durville ont le mérite d’être écrits dans un 
style clair, de présenter la question sous une 
forme accessible à la masse intelligente et 
d’avoir pour auteur quelqu'un qui a consacré sa 
vie à l’étude de la question. C’est plus qu'il n’en 
faut pour rendie recommandable, non seulement 
au public, mais encore aux médecins qui ne doi- 
vent négliger l'étude d'aucune branche de la thé- 
rapeutique, la lecture du Traité experimental de 
Magnékisme, en 2 volumes, et des Théories et 
procédes du Magnetisme, 1 volume, par H. Dur- 
ville, à la librairie du Magnétlisme, 23, rue Saint- 
Merri, Paris. Nous tenons à déclarer ici que, 
pour notre part, nous avons souvent trouvè un 
secours efficace pour le traitement de nos mala- 
des, dans l'emploi du magnétisme, de la sugges- 
tion et de l’hypnotisme et que, bien que familiari- 
sés par vingt années d’étude avec la thérapeutique 
pharmacologique, il est des cas-où nous la voyons 
insuffisante, c'est ce qui du reste nous a incité à 
réunir la quintessence des meilleurs procédés 
thérapeutiques en une méthode sûreet vraiment 
efficace ° la Sellothérapie, dont nous entretenons 
nos lecteurs au commencement de ce numéro ». 


LA LIBRAIRIE DU MAGNÉTISME 


28, Rue Saint-Merri, 23. — PARIS 
La plus puissamment organisée de toutes les Librairies spéciales 


Edite:les Ouvrages traitant du Magnétismé,duSpiritisme,de l’Occul tisme.dela Timbrologie, etc 
Accepte en dépôt tous Ouvrages sur ces matières. | 
Se charge de l’Impression pour le compte des Auteurs 
Fait la Commission et exporte à l’'Éranger tous Ouvrages de Librairie 


DEMANDER LE! CATALOGUE 
Portraits, Gracures, Planches d'anatomie e’ Ouvrages anciens qui ne sont pas calalugqués 


me mme 


Yr A 


TRAITÉ EXPÉRIMENTAL DE MAGNÉTISME. Cours HISTOIRE ET PHILOSOPHIE DU MAGNÈTISME. 
professé à l'Ecole pratique de Magnétisme et de Mas- | avec Portraits et Figures dans le texte. Cours pro- 
sage, par H. DURVILLE. fesså à l'École pratique de Magnétisme et de Mas- 
Cet ouvrage, avec deux sous-titres différents, est divisé | sage, par RouxEL, 2 vol. in-18. Prix du volume, 3 fr. 


cn deux parties indépendantes, et chaque partie comprend Comprend deux volumes qui forment deux paries distinc- 
eux volumes in-1$ reliés. Prix de chaque volume : 3 fr. . | tes : 7. Chez les Anciens, étudiant minutuen emert les doc- 
1° Physique magnétique, avec Portrait, Signature au- | trines de la magie chez tous les peuples Civil sé. de l'antiquité 
tographe de l'Auteur, Tétes de chapitres, Vignettes spévia- | l’histoire des sibylles, des voyants, des prophètes etdes inspi- 
les et 56 Figures dans le texte. rés, les guérisons miraculeuses opérées dans ls temples et 


' f i ; : z les profanes ; l'évolution du magnétisme a travers les 
Gest no veritablo traite de physique spéciale, dans la- sibetes. en passant par la sorcellerie Ua may oie ta cabale 
quelle l'auteur démontre que le, magnétisme — qui est et la philosophie hermétique, sans en excepter les trembleurs 
tout différent de l'hypnotisme — s'explique parfaitement des Cévennes, les miracles du diacre Paris. la baguette divi- 
ar la théorie dynamique, „et qu'il n'est qu'un mode vi- natoire, jusqu'aux prodiges accomplis par Caglhestro 2L Chez 
ratoire de l'éther, c'est-a-dire une forme du mayuvement, | Les Modernes, analysant Mesmer, le marquis de Puységur, 
Des démonstrations expérimentales, auasi Simplos du in- Deleuze, du Potet, Lafontaine, ete., jusqu'à l'hypnotisme con- 
£énieuses, démontrent que le corps humain, qul est polarisé, temporain. ; 
émet des radiations qui se propagent par ondulations gms Tout ce qui touche à la question au magnétisme. depuis 
me la chaleur,la lumière, l'é ectricité,et qu'elles penvent dė- les temps Tok plus reculés jusqu'à nos jours : hommes 
terminer des modifications dans l'état pds Morald one doctrines, théories, tout est étudié avec une rare érudition. 
personne quelconque placée dans la sphère de leur action. 

Par une méthode expérimentale à la portée de tout le 
monde, l’auteur étudie comparativement tous les corps et ane, Agrippa, Roger Bacon, Paracelse, Van Helmont, 
ageats de la nature, depuis l'organisme umali les ani- | Kircher, Gréatrakes, Ca liostro, Mesmer, Court de Gébelin 
maux et les végétaux jusqu’aux minéraux, sans oublier l'ai- de Puységur, Pétetin, Éavater, Deleuze, Bertrand, Noizet, 
mant, le magnétisme terrestre, l'électricité, la chaleur, la Ricard; Char blenon Torto, du Potet, Hébert (de Gernayi, 
lumière, le mouvement, la son, les actions chimiques et Lafontaine, Cabagnet, Braid, Charcot, Durand (de Gros) 
même les odeurs. Il démontre que le magnétisme, qui se | Lays, Allan Kardec, ete., suffiraient, à eux seuls, pour 
trouve partout dans la nature, n'a rien de mystérieux, | assurer le succés de l'ouvrage. 
deg lois que on pout réduire & des formules précies > à |. d'Mütoir et Philosophie du Magnátisme. laisse fon 

vee la polarilé pour base, le magnétisme, tant discuté loin derrière elle tout ce qui a été écrit sur ce sujet. 
depuis trois siècles, sort enfin de l'empirisme pour entrer 
dans le domaine de la science positive 


2- Théories et Procédés, avec Portraits, Têtes de cha- 
pitres, Vignettes et Figures dans le texte. : à : AUTO GENERAUI DE ANGE CRAQUE 
Le premier volume expose la pratique des principaux | ° OUNER: a. pages. Prix : t. 
Maitres de l'art magoriigue depuis trois siècles. Leur théorie Contient l'énoncé des lois et propriétés fondamentales de 
estfidélement analysée, leurs procédés sont minutieusement | la Jorce psychique, que l’auteur considère comme un agent 
décrits, et de longues citations de chacun d'eux sont re- physique. Cet agent est dans tous les êtres; à des degrés di- 
produites. Dans l'Introduction, on a une idée des frictions, vers, il est une forcefuniverselle que peuvent soumettre, 


attouchements et autres procédés de l'antiquité; puis on étu- | diriger et manier les êtres pensants, visibles et invisibles. 


Ces deux volumes sont illustrés de portraits, figures, 
vignettes. Les portraits des Sibylles, d’Apollonius de Fhy- 


r 


die les écrits des auteurs classiques : Ficin, omponace, Les phénoménes psychiques sontd'ordrenaturel,maisinfluen- 
Agrippa, Paracelse. Van Helmont, Fludd, Maxwel, Newton, | cés ou pouvantl'être parun surnaturel mauvais ou un sur- 
Mesmer, de Puységur, Deleuze, du Potet, Lafontaine. naturel divin, et.snivant l'intention, l Auent peschique peut 

être bienfaisant ou nuisible. Il dépend de nous, de notre 


Le second volume contient la théorie et les procédés de RATE de nos aspirations, d'en user en bien ou eh mal. M. 
l’auteur, la théorie des centres nerveux, avec de nombreu- ounet lui reconnait six propriétés, qui ont pour Ce la 
ses figures ; la facou d'établir le diagnostic des maladies, porte d'après sx SNA de scene de Rochas, 
sans rien demander aux malades ; la marche des traite. urville.En effet, la po Pont parait expliquer ies faits 
ments et tous les renseignements nécessaires pour appli- PRAIRIES d re CARITA EE Aat ; "il 
quer avec succès le magnétisme au traitement dəs maladies. ú VA EA era a De %e TES o aad R A 

Le Traité expérimental de Magnétisme du profes- | magnétiques. La polarité expliquerait donc aussi les phé- 
seur H. Durville, écrit daas un style concis, clair et par- nomèênes spirites et occultes. 
fois poétique, qui amuse autant ne instruit, est à la por- C'est d'ailleurs la conclusion qui se dégage de ce re- 
tée de toutes les intelligences. Il constitue le manuel le marquable travail. A titre de propagande, la brochure est 
plus simple, le plus pratique etle plus complet que l’on \ 

osséde sur l'ensemble de la doctrine magnétique. Il est 
indispensable à tous ceux qui veulent exercer le ma né- 
sme au foyer domestique, comme à ceux qui veu ent 
exercer la profession de masseur ou de magnétiseur. 


a franco aux conditions suivantes . 4100 exempl, 
7 fr. ; 50 exemp., 4 fr.; 2% ex., 2 fr. 50; 10 ex., í fr. 25. 


; LA TERRE. Evolution de la Vie à sa Surface. Son 
| Passé,son Présent, son Avemr,2 gros vol. in-8 de 372-387 p. 
LES HALLUCINATIONS.—Etude synthétiquedesEtats | avec 66 fig. et un tableau en couleurs du règne végétal 
physiologique et psychologique de la Veille, du Som- | et du règneanimal, par Emmanuez Vaucxez. Prix 15 fr. 
oa naturel et magnétique, de la Médiumnité et du Oùvrage d'enseignement popalaire. On y trouve exposés 
gi8me, par ALBAN DuBET. In-18 de 180 pages. 2 fr. et synthétisés tous les résultests des prodigieuses décou- 
L'hallucination, a été souvent confondue avec l'illusion. vertes scientifiques et spiritua istes de notre époque. 
L'auteur s'efforce de lui danner un sens précis, et difté- Dans un style clair, å la portée de toutes les intelligen- 
rencie tous les cas par une classification méthodique. ces, l'auteur explique la formation du glabe terrestre. Il a 
Il étudie l'hallucination dans ses manifestations senso. interrogé d'abord, résumé ensuite, l'astronomie, la physi- 
rielle, psycho-sensorielle, psychique, puis télépathique, | que, la chimie, la géologie, la biologie, l’anthrcpologie et 
normale et pathologique. individuelle et collective, pendant | la sociolngie. sans oublier le Magnétisme et même le Spi- 
la veille et fe sommeil naturel ou provoqué ; il traite am- | ritisme,pour nous présenter une synthèse de l’évolution de 
.plement la question de la médiumnité et de a magie. la vie matérielle et spirituelle 4‘la surface de la terre. 
e sujet, insuffisamment traité dans les ouvrages de C’est un livre des plus intéressants, des plus instructifs, 
médecine, est particulièrement intéressant. On y. trouve | pour tous ceux qui veulent ne familiariser sans efforts 
beaucoup d'observasions et d'arguments inédits de ls plus | avec les vérités principales do monde scientifique. 
aute importance. 


L'ENSEIGNEMENT DU MAGNÉTISME, DU SPIR- 
TISME ET DE L'OCCULTISME à l'Ecole pratique de 
Magnétisme et de Massage, à l'Ecole libre des Scien- 
ces hermetiques et à l'Ecole libre des Sciences spiri» 
tes.— Règlements statutaires. Organisation, Programme 
des Etudes et Renseignements divers. In-48 de 108 
pages. Prix : 60 cent. 

Le titre de cet opuscule indique suffisamment son objet. 
Rédigé avec le plus grand soin par le directeur de chaque 
Ecole, pour ce qui concerne son enseignement. il cons- 
titue le guilde indispensable des élèves qui trouveront là tous 
les renseignements nécessaires, depuis l'inscription à cha- 
qoae Ecole jusqu’aux examens, en passant par le pro- 

ramme détaillé de toutes les matiéres enseignées dans les 

itférents cours. La partie qui concerne l'Ecole pratique 
de Mainétisme et de Massage est particulièrement déve- 
loppée. On y voit jusqu'à la reproduction des Diplômes, 
des Prix et Certificats délivrés aux élèves. 


LA PSYCHOLOGIE EXPÉRIMENTALE. — Manifeste 
adressé au Congrés Spiritualiste de Londres en juin 


1898, par le SYNDICAT DB LA PRESSR SPIRITUALISTE DE 
France. In-&' de 32 pages. Prix : 30 cent. 

A côté de l'ancienne psychologie philosorhico-religieuse. 
une branche nouvelle, la Psychologie experimentate, prit 
naissance il y a 50 ans, et donna des résultats d'une im- 
portance considérable. L'ancienne psychologie n'a aucune 
preuve matérielle de la survivance de l'âme, tandis que la 
nouvelle en possède de certaines, d'indiscutables, acquises 
spontanément ou par voie expérimentale. | 

Expérimenter avec l'àme humaine pour sujet, voilà une 
étude qui paraitra au-dessus des forces humaines à plus 
d'un psychologue de.l'ancienne école; et pourtant, rien 
n’est plus certain. On l'étudie dans ses manifestations 
extra-corporelles et l’on acquiert la certitude absolue, non- 
seulement de son existence, mais aussi de sa survivance 
au-dela du tombeau : la mort n'est qu'un chainon de l'im- 
mortalité, le mort vit et on peut communiquer avec fui 

Cet opuscule n'est pas un traits qui enseizue los moyens 
d'äacauérir cette preuve ; c'est un exposé metiodique de 
tousle- taits psychiques. Les incrédules trouveront des aræu- 
ments sans réplique et apprendront que d'illustres savants 

nt patiemment expérimenté, résolu lo probl#ie et publié 

o fruit de leurs wavaux — qui jette un Jour tout nouveau 
Isur nos destinées, en nous indiquant d’où nous venons, ce 
que noussommes et où nous allons: 

A titre de propagande, cette brochure est expediée 
franco, aux conditions suivantes : 100 exempl.; 12 fr.; 
50 ex, 7 fr; 25, 4 fr.; 10 ex. 2 fr. 


LE MAGNÉTISME ET LE MASSAGE MENACES PAR 
LES. MEDECINS. Le Procès Mouroux à Angers. Neces- 
sité d'un amendement àla loi sur l'exercice dela méde- 
_cine, par H. Duénvizz:. 72 pages in-I8. Prix 2Ueentimes. 

La pratique du massage et du magnétisme est sérieuse- 
ment menacée par les medecins des syndicats qui, trans- 
formant peu à peu la pratique médicale en un vulgaire 
métier, voudraient parvenir, au détriment de la santé pu- 
blique, à posséder le monopole exclusif de l'art de vué- 
rir. Poursuivaut leur œuvre d'industriels sans serupules, 
après avoir vaineu les rehouteurs, masseurs et marnéti- 
seurs des campagnes, ils s’attaqueraiert certainement aux 
praticiens de Paris; et pent-être, enhardis par le succes, 
s'ils le remportaient, tâcheraient-ils de porter atteinte aux 
droits et prérogatives que le Diplôme de Magnetiseur- 
praticien, et surtout celui de Masseur praticien conferent 
aux élèves de l’Ævole pratique de Magnétisme et de 
Alassa:je. 

Après avoir délibéré, les médecins syndiqués. qui ne re- 
présentent réellement qu'une insignifiante minorité, on dé- 
cidé de poursuivre tous ceux qui guérissent les malales 
sans être docteurs en medecine. Mais, s'ils poursuivent, 
certains tribunaux condamnent, tandis que d'autres ac- 
quittent ;etla Cour d'appel d'Angers, devant laquelle trois 
affaires de cegeure ont ètè portées, a acquitté les aceuses. 

Cela ne fait pas l'affaire des médecins qui en appellent à la 
Cour de cassation. Mais. sûrs d'être condamnés, ils parlent 
déjà de porter la question devant le Parlement, afin d'obte- 
mir amesdement à la loi en leur faveur. C'est pour cela 


qu'ils ont intenté un procès à Mouroux, sachant bien que 


celui-ci serait acquitté en prentière instance et en appel. 
Aprés avoir donné des consi-lérations du plus haut inté- 
rèt sur la pratique du massage et du magnetisme, et sur 
les prétentions injustifites des méderinas lautour publie 
las débats du procès, analvse la plaidoirie des avocats, 
reproduit le juement d'acquitltement du tribunal correc- 
tiounel etl'arrét de la Cour d'appel. H ya là àes faits 
qui mantreut l'immeise avantage que te masnétisie pos- 
sède sur la médecine, et des arguments qui prouvent le 
bien-fondé des justes revendications des maznétiseurs, On 
voit par quels moyens iudélicats les médecins veulent arri- 
ver à lenr but. Enfin, une lettre de Mouroux, un appel aux 
masseurs-maznetiseurs ainsi qu'à leurs partisans. pour or- 
ganiser un pétitionnement dans le but d'obtenir un amen- 
dement å la loi où les droits de ceux-ci seraient établis. 


On sait que les masseurs et les magaétiseurs guér issent 
desmaux que les mé:lecigs sont impuissants à soulager 


Chaque malade doit pouvoir se faire traiter comme il veut, 
et pour lui conserver ce droit indiscutable, ce petit ou- 
vrage, tiré à un nombre formidable d'exemplaires, doit 
être répandu jusque dans les plus humbles familles. Pour 
arriver ace but, la Librairie du Magnetisme l'envoie franco 
en gare ou par la poste aux conditions suivantes : 100 
exemp, 7 fr. ; 59 exempl. 4 fr. ; 25 exemn., 2 fe. 50 ; 40 
exemp. 1 fr. 25 ; 5 exemp, 75 centimes 


OUVRAGES DE PROPAGANDE 
à 15 centimes 


H. Durvizze. — Po grane du Magnétisme et der 
Sciences occultes. Deux brochures. 


EmmanueL Vaucugz. — L'Education morale. 


a 20 centimes 


ANTONIO DE NOCERA. — Anarchie et Spiritualisme. 

DaxnrauD. — L L'Art medical. — 11, Note sur l'Ensei- 
nement et la Pratique cde la mé:derine en Chine, par un 

ETTRÉ CHINOIS. — TII Æirtraït de la Correspondance 
Congrès du libre exercice de la médecine). — IV. Articles 
de journaux (même sujet). 


Dasotssouze. — Guérison certaine du Choléra en quel- 
Ques heures, des fièvres graves, congestions, apoplexie et 
rage (6° édit.). 


H. Durvizze. — Le Libre exercice de la Médecine ré- 
clamé par les médecins. ? broch. 

— Rapport au Congrés sur les Travaux de la Ligue et 
l'organisation du Congrès, Appréciations de la presse, ar- 
guments en faveur du libre exercice de la médecine. 

— Compte-rendu deg Travaux du Congrès (libre exer- 
cice de la médecine). Discours. discussions. réponse aux 
questions du programme, vœux et résolutions. 

.— Application de l'Aimant au traitement des mala- 
aies, 6° éditio», avec Portraits, Figures et Vignettes. 

- ilem. T'aduction es pagnole, avec figures, par Ed. E. 


Garcia. 

— Idem. Traduction allemande, avec figures, par von 
Panuitz. | 

— ldem. Traduction italienne, avec figures, par G.-F. 
Pons. 


— Le Massage et le Moynélismemenacrs par les médecins. 
Le procès Mouroux à Anzers. 


FaBIUs DE CHAMPVILLE. — I. La Liberté de tuer; la Li- 
berté dr quérir. — Il. Le Magnetisme et l'Alcoo!isme. 

— La Transmission de Pensée. 

—La Science psychique,d'apr.l'œæuvredeM.Simonin,ifñfg. 

À. JOUNET. —- Principes généraux de Science psy- 
Chique. 

— La Doctrine eathotique et ie Corps psychique. 

Msssimy (Dr G. de).— Thése sur le Libre exercice de la 
mérlevine, SO utenue eu 1aveur de l'humama:ité souffrante 


Papus. — L'Occultisme. 
~ Le Spiritisme. 
RIirAuULT. — L'Univers macranthrope. 


RovxeL. — La Liberté de la médecine. ? broch. — I. La 
Pratique médicale chez ies anciens.—11.id., chez les modern. 
— Théorie et Pratique du Spiritisme. — Consolation à 
Sophie. L’âme humaine. Démonstration rationnelle et expé- 
rimentale de son existence, de sou immortalité et de la réa- 
lité des communications entre les vivants et les morts. 
à 30 centimes 


Cnesnais. — Le Trésor du Foyer. Poisons et Contre- 
poisons, Recettes, Conseils, etc... 


H. Durvizie. — Le Massage et le Magnétisme sous 
l'empire de la loi du 30 novembre 1892 sur l'exercice de la 
médecine. 

— Le Magnétisme considéré comme Agent lumineux, 
avec 13 figures. 

— Le Magnetisme der Animaux. 7.ootnérapie. Polarité. 

— Lois physiques du Magnetisiar, Polarilé humaine. Tra- 

uction espagnole, par Ed. FE. Garcia. 


-- Procédes magnétiques de l'auteur. Traduction espa- 
gnole, par Ed. E. Garcia. 
— Idem, Traduction italienne. par E. Ungher. 


Leroquart. — La Méderine jugée par Broussais, Bor- 
deu, Magendie, Bichat, Raspail, ete. 


Lucie Grange. — Manuel du Spiritiire, 
Guérison immédiate ile in Peste, de toutes les Mala- 
dies infectieuses et autres Maladies airuës et chroniques. 
La Graphologie pour tous.—Exposédes principaux signes 
permettant très facilement deconnaitreles qualitésou les dé- 
auts des autres par l'examen de leur écriture, etc., avec fig. 
L.Guexrau.— La Terre. Evolutionde la Vie à sa surface. 
son passé, son présent,etc., par Em. VaccHez(compte-rend. 
LeseL. — Essai d'Initiation à la Vie spirituelle. 
Manuel-Guide du Collectionneurs de Timbres-poste. 
Pets. — La médecine qui tue ! Le Magnétisme qui gué- 
rit.Le Rêve et les Faits magnétiques expliqués. Homo Duplex 
La Psychologie expérimentale. Manifeste adressé au 


Congrès Spiritualiste de Londres, par le Syndicat de la 
wy'esse Spiritualiste de France. 


P.-C. ReveL.— Esquisse d'un Système de la Nature fon- 
dé sur la loi du hasard, suivi d'un essai sur la Vie future 
considérée au point de vue biologique et philosophique. 

TUREAU. —Les Secrets du Braconnage dévoilés et empli- 
qués. 


Aux Lecteurs de l'Etranger.— Les envois d'argent de 
certains pays de l'Etranger et même des Colonies sont 
souvent très onéreux. Pour faciliter les relations avec 
ces pays, la direction de la Librairie du Magnétisme 
a décidé de recevoir en paiement les timbres-poste 
étrangers, moyennant une augmentation de 15 0/0, à la 
condition toutefois qu'il n'y ait dans l'envoi que quel- 
ques timbres d’une valeur supérieure à nos timbres de 
5 centimes, et que la plus grande partie corresponde à 
nos valeurs de 1, 2, 3 et 4 centimes. 


a 60 centimes 


M. Berco.— Analogies et Différences entre le Dfagné- 

Rouet l'Hypnotisme, 

M. Decresps. — Recherches sur les Conditions d'ex- 
périmentation personnelle en Physio-psychologie. 

H.Dunavizix—L'Enseignement du Magnétisme,du Spiri- 
tisme et de l'Occultisme. Règlements statutaires. Pro 
gramme des Etudes et Renseignements divers. 

L. Guengau.— Respect à ia Loi. L'Expulsion des Jésuitesse 

RaveL. — Lettre au Dr 3}. Dupré sur la Vie Juture, au 
point de vue EU Compiéffient du sommaire des 
éditions de 1887-90-92. Rôves et Apparitions. 


Les Jeunes Collectionneurs de timbres-poste. Gaston 
et Henri DuRvILLE seraient reconnaissants aux lecteurs 
du Journal du Magnétisme habitant les colonies et 
l'Etranger de vouloir bien leur envoyer des timbres 
usés de leur pays et aultres pays circonvoisins. Ils 
seraient volontiers des échanges avec les petits collec- 
tionneurs étrangers. 


a 1 france. 


DrFoveau DE CourMeLies.- Le Magnétisme devant laLoi 
Mémoire lu au Congrés de 1889, avec ua Post-scriptum ajouté 
1897 


PORTRAITS 


< m i M Se ŘŮű IM 


En pho.ogravure à 30 centimes 


ALLAN KARDE£C, BERTRAND, BRAID, CAHAGNRT,,,CHARCOT, 


CHaARPIGNON, DeLguze, DURAND (DE GROS), DURVILLE, G. 
FABIUS DE CHAMPVILLE, GREATRAKES, VAN HELMONT, LA- 
FONTAINE, Luys, MESMER, PAśACELSE, PETETIN, DU POTRT, 
le marquis pe PuyseGun, RICARD, Tesre. 


COMPAGNIE GENÉRALEnes CYCLES 


Capitàl 2.000.000 


En pnototypie à 1 franc 
(Collection de la « Irradiacion »). 
ALLAN KARDEC, J.-M.-F. COLAVIDA, ESTRELLA, 


C. FLAMMARION, MARIETTA. 
Photographies à 4 franc 


CAHAGNET, DELEUZE, Lucie GRANGE, VAN HELMONT, 
LE ZOUAVE JACOB, LAFONTAINE, DU POTET, DE Puysé- 
GUR, RICARD, KROSTAN. SALVERTE. SWEDENBORG e 
TombeauD'ALLAN KARDEC. 


La Librairie du Magnetisme prend en dépôt 
tous les ouvrages traitant du Magnétisme, du Spi- 
ritisme et de l’Occultisme que les auteurs veulent 
bien lui confier. Elle se charge aussi de Pim- 
pression des volumes à des prix exceptionnels 
de bon marché. 


On les essaye au manège PETIT 
23,avenue des Champs-Elysées.— PARIS 


en ) 
Œavoi franco du Mptpsed Envoi franco du Eatalogue RE NN a ; 
SPECIALITÉ de MATÉRIELS Fa, TH | 
SOIGNES et GARANTIS €” p 
et TOUTES FOURNITURES pour la 


PÉOYOÉRAPHIE D'AMATEUR 


pag ne Pare RÉUSSITE COMPLETE 


C Hanis MENDEL 


NISSEUR DES MINISTÈRES 
Paris 118 ot 11855, Rue d'Assas 


EE E E E A A NE C O 
TRAITÉE PRATIQUE DE PHOTOGRAPHIE, un Vol. broché, fr. 
| PROTE RETE, Journal des Amatogre, UN RS BEL Le 


DÉTACHER CE BON 


Et l'envoyer à 
M. Charles MENDEL, 
118, rue d’Assas, PARIS 


Pour recevoir la PHOTO-REVUÉ 


GRATUITEMENT et FRANCO 
PENDANT TROIS MOIS 


SYNDICAT DES MASSEURS 
[ET MAGNÉTISEURS 


Pour la défense de leurs intérêts moraux et matériels, 
les professeurs et élèves de l'Ecole pratique de Magné- 
tisme et de Massage se sont réunis sous ce titre : 
Syndicat des Masseurs et Magnétiseurs. Association 
fraternelle ies professeurs et élèves de l'Ecole pratique 
de Magnétisme et de Massage, qui a été autorisée par 
arrêté préfectoral en date du 1er juillet 1894. 


Les membres du Syndicat se réunissent le dernier 
samedi de chaque mois, au siège de l'Ecole, 23, rue 
Saint-Merri, à 9 heures et demi du soir. 


MASSAGE MAGNÉTIQUE 


MASSAGE VISRATOIRE ÉLECTRO-MAGNÉTIQUE 


D'après la méthode du docteur Iodko 
Par le Professeur H. DURVILLE et ser Élèves 


28, Rue Saint-Merri, Paris 
: > 
CLINIQUE GRATUITE 


de l'École pratique de Magnétisme et de Massage, 
le Jeucli et le Dimanche, à 9 heures du matin. 
Les autres jours à 5 heures du soïr,séances à prix réduit 


TRAITEMENT A DOMICILE 


M.DURVILLE recoit le jeudiet le dimanche de 10 à 11h 
les autrèë jours, de 1 heure à 4 heures. 


-EDO Emam 


OONSEILS PRATIQUES 


Ceux qui ne suivent pas les Cours de l'Ecole pratique de Magnétisme 
et de M>:5age peuvent apprendre assez facilement la thérapeutique en lisant 
les Conseiis pratiques du professeur H. D'URVILLS. 

Rédigés dans un style simple et concis qui les met à la portée de toutes 
les intelligences, avec des exemples de guérisons montrant la simplicité et la 
valeur de la methode, ces Conseils permettent au père et à la mère de 
famille, ainsi qu’à l'amateur, d'appliquer le Magnétisme avec succès, au 
soulagement el à la guérison des diverses maladies dont leurs enfants, leurs 
parents, leurs amis peuvent être affectés. (Pour bien comprendre le mode 
d'application, ceux qui n’ont aucune idée du Magnétisme devront lire les 
Procédes magnétiques de l’auteur, ouvrage de propagande à 30 cent.) 


Les Conseils pratiques qui sont publiés s'appliquent aux cas suivants: 

Acn®, Albuminurie, Amaurose,Aménorrhée, Amygdalite, Anasarque, 
Auévrisme du cœur, Augines, Angine de poitrine, Anémie, Anémie 
cérébrale, Apoplexice cérébrale, Ascite, Asthme, Ataxie locomotrice. — 
Battements de cœur, Biépharite, Bronchite, Bronchorrée, Broncho- 
pusumonie, Brtilures. — Catalepsie, Gatarrhe pulmonaire, vésical, 
Cauchemar, Céphalalgie, Chlorose, Choroïdite, Chute des cheveux, 
Congestion cérébrale. Conjonctvite, Constipation, Goqueluche,Coxalgie, 
Crampes, Crampes d'estomac, Crampe des écrivains et des pianistes, 
Crises de nerfs, Croup, Cystite. — Danse de Saint-Guy, Dartres, 
Délire, Délirium tremens, Diabète, Diarrhée, Dilatation d'estomac, 
Double conscience, Dysenteric, Dysménorrhée, Dyspepsie. — Eczéma, 
Emphysème, Encephalite aiguë, Encéphalite chronique, Engelures, 
Enrouement, Entérite, Entorse, Erysipèle, Epilepsie, Esquinancie, 
Essouflement, Etat nerveux, Étourdissements. — Fibromes, Fièvres 
éruptives, Fièvre cérébrale, Fièvre typhoïde, Fleurs blanches, 
Fluxion de poitrine, Folie. — Gastralqie, Gastrite, Gastro-entérite, 


Glaucome, Goitre, Goutte, Goutte sereine, Grippe. — Hallucinations, 


Hémiplégqie, Hémorrhoïdes, Herpès, Hydarthrose, Hydrocèle, Hyde- 
céphalie, Hydropisie, Hydrothorax, Hypocondrie, Hystérie, — Influenza, 
Ictére. Idiotie, Imbécilité, Impulsions, Insomnie, Îritis. — Jaursse. — 
Keratite. — Laryngite, Léthargie, Leucorrhée, Lumbago. — Mal de 
tèle, de gorge, de dents, Maladie de Bright. Manies hystériques, 
Mélancolie, Méningite, Metrite Migraines, Myélite, —- Néphrite, 
Nervosisme, Neurasthénie, .\evralgie simple, Névralgie faciale, 
Névrose, — Obésité, Ubs:s `u. Odontalgie, Œdème, Ophtalmie, 
Oppression, Otalgie, Olite, uiorrhée, Ovarile. — Pdles couleurs, 
Palpitations de cœur, Paralysie simple, Paralysie faciale, Paraplégie, 
Pelade, Pemphigus, Périlonite, Pharyngite, Phiébite, Phtisie pulmo- 
naire, Phtisie laryngée, Pleurésie, Pleuro-pneumonie, Pleurodynie, 
Pnsumonie, Prostatile, Prurigo, Psoriasis. — Rackhitisme, Rétinite, 
Rhumatisme, Rhume, Roséole, Rougeole, Rubéole. — Sarcomes, 


Scarlaline, Seiatique, Semnambulisme spontané, Spasmes, Surdité, . 


Surdi-mulité, Syncope. — Teigne, Tic douloureux, Tremblement, 
Tumeurs, Tumeurs blanches. — Ulcère variqueux, Uréthrite, Urticaire. 
— Vaginite, Varices, Varicèle, Varicocèle, Variole, Vertige, Vomisse- 
ments, Vomissements incoercibles de la grossesse, — Zona. | 


Les Conseils pratiques sont le résamé du cours de Pathologie et 
Thérapeutique professe à l'Ecole de Maynétisme par H. DURVILLE, 


Le traitement de toutes les maladies sera successivement publié sous la 
forme d'autant de Conseils pratiques. En attendant que ce travail considé- 
Table suit achevé, le professeur H. DURVILLE se tient à la disposition des 
malades pour leur expliquer, par correspondance, tous les détails du traitement 
magnétique qu'ils peuvent faire, soit par eux-mêmes, soit par l'intermédiaire 
d'un parent ou d'un ami dévoué. 

Chaque Conseil pratique, inséré dans un numéro du Jo””sal au 
Magnétisme, est envoyé contre 50 centimes. 


PIRE AE — = 
TRAITEMENT DES MALADIES 
&laportée detous l-e malades, par les aimants viialisés du pécfesseur N. !CKVILLR 

Les aimants vitalises gueriss: ntou soul gent toutes lrs maladies. L'irarnrnge 
avantage aus pri-èdent sur tous les autres modrs Ge trajen nt, cest qu 
l'on peut, seon h naiure de la maiadie, aag tter ey dummer l'activité 
organnjue et rétablir ainsi léguiiiore dus forces qui coustitue lu santé. Les 
douleurs wives cessent au hout de quelques instants. lesarces deviennent moins 
fréquents et la guerison sc fait sens modifier son régime et ses habitudes. 

Leuurempiuise généralise dans le traitement des diverses maladies et pius 
Farticulièrement dans les cas nerveux, où les médicaments font souvent du 
Bal, méme en guërissant. Ces aimants comnrencent plusieurs catégories : 


Lames matnétiques 

Au nctaure de &, elles s'emploient dacs les cas suivants : 

ue n 4 : Contre la crampe des ecrivains rt des nia istes, Ies affections 
des bras, du las des jamhes, des pieds ct l'organe génital chez l'homme. 

Le ro 2 ; Contre les affections des jambes, de la gorge et du larynx. 

Le n° 3 : Coutre les bourdonnements, la surdité, Ja migraine, ics maux de 
dents, les nevralgies, l'insomnie, les maux de tête et toutes les affections 
du cerveau, y compris les affections mental: s. — Contre la sciatique, 

Le n° 4: Centre les affections dcs reins. des poumons, du foie, du cœnr, 
de ìn rate, de l'estomac, de l'intestin, de la vessie, de lamatriceetdes ovaires. 
— Contre les maladies de la moelle épinière. 

Ces lames, qui ne different que par la courbure ct la longueur, ne répondent 
nas à tous les besoins; on fait destames ditesspéciales ne portant pas de numéro, 
qui servent dans certains cas. — Prix de chaque lame........... 5 fr. 


Plastrons magnétiques 
Dans beanco2p de maladies anciennes et rebelles, une seule lame n'est pas 
toujours suffisante pour vaincre ie mal. Peur obtenir une plus graude somme 
d'action, plasieurs lames sont réunies poar former des plastrens. 
Les plastrons vaient 10, 15 ou 20 fr., sclon qu'us ont 2, 3 ou 4 lames. 


Barreau magnétique 
Avec accessoires pour étiser les boissons ot aliments. 
Prix de chaque appareil................. “rétine 


Bracelet magnétique 

Bijou très élégant. — S’emploie contre tous malaises : maux de tête on 
d'estomac, palpitations et battements de cœur, névralgie et migraine légères, 
douleurs dans les bras, rampe des écrivains et des pianistes, etc., etc. On le 
fait de quatre grandeurs : sans numéro pour les enfants : avec les numéros 4, 
2, 3, pour les grandes personnes. Pour celles-ci, indiquer la grosseur da 

i par l’un des mots pee moyen, gros. 

Prix du hracelet, quelle que soit la grandeur.......…. so. OR. 


Sensitivomètre 


S’emploie surtout pour se rendre compte si les personnes sont susceptibles 
d'être endormies par le magnétisme ou par l'hÿpnotisme ct pour mesurer leur 


10 fr. 


degré de sensitivité, — Prix de chaque sensitivamètre........ 10 fr. 
Porte-Plume magnétique 
contre la crampe des écrivains, Prix du porte-plume ............ Sfr, 


Les aimants du professeur Durville sont soumis à l'aimantation ordinaire 
et à une opération spéciale : la vitalisation, qui augmente contidéra- 
blement leur puissance curative. Quoiqu'ils perdent peu de leur aimantation, 
la force vitale disparait plus ou moins au bout de 2 à # mois, selon l'usage 
qu'on en fait. H faut alors les renvoyer `M. Darville, qui en renvoie des neuls, 
moyennant la moitié du prix qu'ils ont coûté. 

Les malades peuvent choisir eux-mèmes les appareils qui leur sont 
nécessaires; toutefois, dans les cas compliques, il est preferable d'exposer à 
M. Durville, la nature, la coute, les symptomes de la maladie, l'epoque depuis 
laquelle on souffie, etc. En precisant le mode d'emploi, il indique les appareils 
que l'on doit employer avec le plus de chance de sucrés. 

Toute demande doit être accempagnec d'un mandat à l'ordre de M. Durville, 
23, rue St-Merri, Paris. Pour la l'rance et l'Algérie, les envois sont faits franco 
en gare; pour l'Etranger, ajouter le montant du eolis-postal à celui de la 
commanile. Pour les pays où les envois d'argent sont coûteux. on accepte le 
paiement en timbres-poste (des plus petites valeurs), moyennaut uve 
augmentation de 15 0/0. 


AGENTS GÉNÉRAUX A L'ETRANGER 


Pour le placement des aimants vitalisés du Prof. H.DURVILLE 


‘Allemagne. - M. Von Pannirz, magnétiseur, 27, Brei- 

tesstrasse, à Lubeck. ; 
Espagne. - M. ie Dr Bexcero, 26, Fuencarral, Madrid. 

R cie - M. G. F. Pons, magnétiseur, 4, Vico Pevere, 
Uènes. 


On demande des Afents généraux pour les autres pays 
de l'étranger et un Représentant dans chaque ville de France. 
Les aimants vitalisés du professeur H. Durville gué- 
rissent ou soulagent toutes les maladies. — Fortes remi- 
ses. Ainsi tout en rendant de grands services aux malades, 


on peut faire de beaux bénéfices.— S'adresser à la Librairie 


du Magnétisme, 23, rue Saïint-Merri, Paris. 


Le Gérant: ALsAn DUBET. 
Paris. — Typ. A. Malverge, 171, rueSt-Denis. 


